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aller 
à contre-

courant ! 
* Aller à contre-courant est un principe du marxtsme-lèninisme », 
Aujourd'hui, dans notre pays, celte indication de Mao Tsé-toung est 

d'une brûlante actualité. Les militants communistes qui se réclament du 
marxisme-léninisme, non seulement ceux de - l 'Humanité-Houge-, mais 
aussi tous ceux des groupes non encore engagés dans le processus d'uni­
fication en cours, ont pour urgente tâche idéologique et politique - doser 
aller è contre-courant 

Sur le plan international, la double hégémonie mondiale des deux 
supergrands accentue ses méfaits, ses crimes contre les peuples, contre 
les nations, contre les pays du monde entier L'Europe sert d'enjeu, comme 
le Proche-Orient, â la rivalité qui s'exacerbe entre impérialisme américain 
et social-impérialisme russe. C e s deux superpuissances menacent l'indé­
pendance politique et économique de la France, elles s'efforcent de maî­
triser les libertés nationales du peuple de France et disposent, dans c e 
but, de leurs agenls les plus zélés parmi les candidats à la présidence de 
la République. Valéry Giscard d'Estaing el François Milterrand (1). 

Dans un éditorial de contenu autocritique, nous appelions déjà, le 
11 octobre 1973, à combattre sans répit les illusions propagées à c e sujet 
par la cinquième colonne révisionniste dans les rangs de la c lasse ouvrière, 
activement appuyée par les dirigeants trotskistes de toutes sectes : ces 
renégats au marxisme-léninisme sont maintenant associés presque ouver­
tement pour organiser au second tour du scrutin présidentiel l'éventuel 
succès du président du Parti - socialiste -. dont nous avons fourni la 
semaine dernière l'éloquente biographie. 

Mais, depuis la publication de cet article, sont encore apparues dans 
nos propres rangs des manifestations concrètes d'opportunisme, consé­
quences de l'insidieuse pression de l'idéologie bourgeoise révisionniste et 
trotskiste. 

S'il importe d'user de persuasion à l'égard de tout camarade abusé, 
il n'en reste pas moins que les marxlstes-léninisles ne doivent en aucune 
façon tolérer la. cristallisation d'une ligne de droite ou - d e gauche en 
apparence mais de droite en réal i té- . Dans une organisation de type léni­
niste, seule peut et doit trouver place la Juste ligne qui s'élabore a travers 
une pratique prolétarienne, dans le respect des principes marxistes-léni­
nistes appliqués aux conditions spécifiques de la révolution en France. 

A ce titre, que toutes les erreurs qui ont pu être commises soient 
décelées, analysées, discutées, critiquées, autocritiquées. expliquées, enlre 
camarades d'abord, et sans crainte de les reconnaître devant les travail­
leurs ensuite I 

En dehors de nos rangs, il importe de dénoncer sans concession les 
manœuvres de division développées contre l'unification des marxistes-
léninistes. Même s'ils sont sincères dans leurs convictions, il es) indispen­
sable de critiquer les militants qui se réclament du marxisme-léninisme el 
de la pensôe-maotséloung, mais n'en font pas une juste application 

Qu'a cet égard soient stigmatisées sans équivoque l'idéologie el les 
initiatives scissionnistes des dirigeants du groupe Front rouge, leur contenu 
de c lasse petit-bourgeois, leur prétention d créer - légalement - un second 
Parti proclamé » marxiste-léniniste ». leur piètre et dérisoire tentative de 
participer 6 la foire élecloraliste bourgeoise, à l'exemple des trotskistes 
et au risque de contribuer aux illusions é l e c t o r a l e s el à la mystification 
révisionniste de la » voie pacifique », 

N'est-ce pas un pantin dangereux que c e Krivine. qui va discourir 
contre Mitterrand pour mieux lui ramener au second tour les suffrages de 
ceux qu'il aura pu gagner au premier ? N'est-elte pas une singulière gri­
bouille celte Artette Laguiller, qui crie au méchant loup réformiste pour 
mieux se faire croquer par lui ensuite ? 

Que les camarades de la base et les cadres intermédiaires du Parti 
de masse (ainsi le désirent ses dirigeants I) dont la dénomination n'a tait 
que consacrer le changement du sigle du groupe Fronl rouge, el rien de 
plus, réfléchissent sérieusement aux graves erreurs ainsi commises en leur 
nom. et qu'ils s'engagent délibérément dans la juste voie préconisée par 
Mao Tsé-toung. celle du désir d'unité et de la pratique efficace de la 
méthode - unitè-critique-unité - vis-à-vis de tous ceux qui, comme eux, 
veulent réellement s'inspirer de l'Invincible doctrine de Marx. Engels, 
Lénine, Staline et Mao Tsé-toung I Sur ces bases idéologiques, nous 
souhaitons discuter avec eux. Leur ennemi, ce n'est pas dans nos rangs 
qu'il convient de le rechercher, non, leur ennemi se trouve, comme pour 
nous-mêmes, dans la direction du Parti - communiste - français. Le révi­
sionnisme moderne, voilà l'obstacle principal, dans les rangs de la c lasse 
ouvrière, au nécessaire développement historique des idées et de l'action 
révolutionnaires du marxisme, du léninisme et de la pensée-maotsétoung. 

Sans une lutte acharnée et persévérante contre ce courant idéologique 
bourgeois, la c lasse ouvrière restera soumise, exploitée, opprimée par la 
bourgeoisie capitaliste. Pour mener cetle tulle â son terme, il est indispen­
sable d'unir foules les forces susceptibles d'être unies pour concentrer 
la puissance de leurs coups. 

Or, dans la période actuelle, nous sommes toujours dans l'étape au 
cours de laquelle les marxistes-léninistes doivent «arracher la classe 
ouvrière à l'influence du révisionnisme moderne ». 

Camarades qui vous apprêtez à voter Mitterrand, on vou3 (rompe 
outrageusement ! 

Vous, les militants de base du P . - C . - F . avec qui nous discutons et qui 
proclamez : - La Franc», ce n'est pas le Chili, parce que l'Armée rouge 
est toute proche ! En cas de putsch lasciste contre un gouvernement 
d'Union de la gauche, cette dernière interviendrait aussitôt I -, vous êtes 
odieusement trompés. 

1 Sachez d'abord que la Révolution socialiste ne s exporto pas a la 
pointe de quelques baïonnettes étrangères que c e soient. Pour faire la 
révolution en France, notre c lasse ouvrière el notre peuple doivent compter 
exclusivement sur leurs propres forces. C'est là un principe marxiste-
léniniste. 

2" Sachez aussi que l'armée russe n'est plus malheureusement ni 
rouge, ni soviétique, mais ost devenue, sous la baguette des dirigeants 
révisionnistes khrouchlchôvlens, une armée impérialiste et fasciste. 

D'ores et déjà, et depuis plusieurs années, les véritables communistes, 
dans les pays de l'Est comme en Russie, sont poursuivis, traqués, arrêtés, 
emprisonnés, liquidés, même si la censure draconnienne de Brejnev et 
Marchais vous empêche de le savoir I 

Le fascisme vient de la bourgeoisie II peut venir de - droite » cortes 
mais aussi de cette fausse - gauche - ayant à s a tête les compères social-
démocrate et révisionniste que sont Mitterrand et Marchais, parce que la 
bourgeoisie, quels que soient ses agents au pouvoir, risque de ne pouvoir 
surmonter la crise générale qui i étrangle qu'en recourant à la violence 
terroriste ouverte pour tenter de conserver el perpétuer s a domination de 
classe. 

La peuve ? 
N'avez-vous pas enfendu Mitterrand à propos des revendications éco­

nomiques e l sociales des travail leurs? En substance, il a proclamé non 
sans une certaine doso de cynisme ; « Si je suis élu, je rencontrerai Immé­
diatement les deux grandes centrales syndicales, la C.G.T. et la C.F.D.T.. 
et j'engagerai avec elles la négociation. Mais il faudra alors que cesse 
toute poussée... -

Qu'est-ce à dire, en clair, sinon que le candidat de la - gauche-
brandit, dès avant son éventuelle élection, la double menace d'un syndi­
calisme officiel -à la polonaise - el de la répression contre le droit de 
grève. Il donnera un os à ronger aux travailleurs, en accord avec le 
patronat, et par la suite justifiera par celte mesure son opposition ô foutes 
luîtes revendicatives ayant un contenu réel de lutte de c lasse, sous le signe 
du juste combat • classe contre classe ». Ainsi ont agi par le passé tous 
les ministres et présidents de la République sociaux-démocrates, qui se 
sonl transformés, une fois au pouvoir, en chiens sanglants du capital contre 
le prolétariat. Camarades, n'oubliez pas les leçons du passé I 

A c e sujet d'ailleurs, dans de nombreuses usines, les complices révi­
sionnistes de Mitterrand no sont-ils pas déjà à l'œuvre, quand Ha s'oppo­
sent à la combativité des ouvriers d'avant-garde ? L a violence qu'ils 
opposent aux légitimes activités des militants révolutionnaires (agression 
contre nos camarades à Tonnelns ; exclusions multiples de militants 
marxisles-lenimstes des rangs de la C.G.T. ; menace ainsi formulée) - - vous 
les gauchistes, demain on ne vous fataeent pas faire en France ce que vous 
avez tait au Chili.' - , comme si les responsables du fascisme dans c e 
malheureux pays n'étaient pas précisément les révisionnistes eux-mêmes !) 
ne serait qu'un prélude bien pâle à côté des exactions que commettraient 
ces gens contre les travailleurs s'i ls accédaient demain à la gestion du 
pouvoir et de l'Etat bourgeois. Les valets s'efforce raient de se montrer plus 
efficaces que les maîtres, n'en douions pas un instant ! 

Voilà pourquoi, dans nos rangs, dans ceux des militants qui comme 
nous se réclament du maixisme-léninisme et de la pensée-maolsétoung, 
en dehors de nos rangs comme en dehors des leurs, contre les illusions 
empoisonnées propagées par les dirigeants révisionnistes, trotskistes et 
autres rôvolulionnaristes petits-bourgeois, osons aller à contre-courant I 

Combattons sans trêve le révisionnisme moderne en France, le soclal-
impônatisme russe sur le plan international I 

A contre-courant, passons à l'offensive pour'lier la c lasse ouvrière aux 
idées révolutionnaires du marxisme-léninisme 1 

A contre-courant, arrachons au social-impérialisme russe son masque 
socialiste et pacifique ! Dénonçons son imposture anticommuniste, anti­
ouvrière, antisoviétique (car entre les Soviets héroïques d'hier et les struc­
tures étatiques bourgeoises d'aujourd'hui, il n'y a plus rien de commun), 
antimarxiste, antiléniniste, anlistalinienne ! 

L a lutte pour la révolution prolétarienne en France est indissociable 
de la contradiction fondamentale el principale de notre sociélé. entre prolé­
tariat et bourgeoisie. Mais elle exige aussi , dans la période actuelle, une 
vigilance accrue pour préserver l'indépendance nationale. 

Ou bien, sous la direction de son Parti de c lasse, le prolétariat révo­
lutionnaire préservera l'indépendance nationale par la Rôvolulion prolé­
tarienne, ou bien, en cas de nécessité, il se placera à la tète du peuple 
pour la reconquérir et taire triompher du même coup la Révolution prolé­
tarienne. 

Camarades communistes marxistes-léninistes, a//ons d contre-courant 
aujourd'hui pour que demain notre c lasse ouvrière et notre peuple puissent 
discerner quelle es l l'unique et juste voie conduisant à la dictature du 
prolétariat, au socialisme I 

A bas la voie pacifique et élecloraliste au socialisme, voie mystifica­
trice bourgeoise de sauvegarde du capitalisme exploiteur I 

Vive la voie révolutionnaire au socialisme, voie prolétarienne d'instau­
ration du socialisme libérateur I 

Jacques J U R Q U E T 

(1) Que l'on ne nous fasse pas dire c e que nous ne disons pas, en 
nous présentant comme des - agents du réactionnaire Chaban-Delmas -. 
Notre ligne constante témoigne suffisamment des luttes de principe menées 
par nos soins contre la fraction de la bourgeoisie capitaliste monopoliste 
détentrice du pouvoir depuis 1958. que c e candidat représente dans la 
compétition électorale en cours. Nous dirons c e que nous pensons de 
Chaban-Delmas dans un prochain numéro. 

Au demeurant, c'est cel le Iraction de la bourgeoisie, sur instances des 
dirigeants révisionnistes, qui a interdit notre Parti, le Parti communiste 
marxiste-léniniste de France, en juin 1968 



MISE AU POINT 
• Avant mémo la mort de Pompidou, 
l'Humanité rouge avait décidé l'orga­
nisation d'une manifestation à l'oc­
casion du 1 " Mai. 
• Le numéro 225 de « l'Humanité 
rouge » en date du 11 avril appelait 
à une manifestation à 10 heures, 
de la République au Père-Lachaîse. 
• Le 17 avril, « Libération » publiait 
un communiqué de différentes orga­
nisations d'immigrés appelant à une 
manifestation le 1 e r mai à la même 
heure sur le même parcours. 
• Les trotskystes convoquaient ces 
organisations à une réunion, au cours 
de laquelle il était décidé d'appeler 
à manifester le 1*' mai à 10 heures 
de la République au Père-Lachaise... 
Au cours de cette réunion les trots­
kystes auraient fait part de leur 
intention de n o u s empêcher de 
manifester. 

• Ce sont là les faits. 
Nous considérons qu'il s'agit là d'une 
manœuvre trotskyste destinée à 
tenter de saboter la manifestation 
anti-électoraliste et anti-Mitterrand 
du 1" Mai, pour tenter d'en faire 
une manifestation de soutien à Mit­
terrand, pour créer la confusion. 
Que les choses soient claires : les 
marxistes-léninistes sont décidés à 
faire échec à cette manoeuvre trots-
kyste et appellent tous ceux qui 
refusent l'électoralisme, q u i ne 
veulent pas de Mitterrand, à mani­
fester le 1*' mai. Plus nombreux 
seront ceux qui répondront à cet 
appel, plus ît sera difficile aux trots­
kystes d'atteindre leur but. 

l'HUMANITÉ iM^ rouge 

Editorial 
Pour un 1 e r mai révolutionnaire 
prolétarien, anti-électoraliste 

et anti-Mitterrand ! 
Ainsi donc une nouvelle lois la mystification élec­

torale bat son plein dans notre pays, une nouvelle 
fois un an après les législatives, l 'occasion est 
donnée aux ouvriers révolutionnaires de voir qui est 
révolutionnaire et qui ne l'est pas. qui subordonne 
les progrès de la révolution en F iance à des modi­
fications du personnel politique bouigeois et qui 
rejette les illusions électoral istes comme un 
obstacle impoitant à la révolution prolétarienne. 

Car de quoi est-il question dans l'actuelle campa­
gne électorale ? Il s'agit de savoir quel roué poli­
ticien sera placé à la tête de la V" République 
bourgeoise, qui sera le chef de l'Etat du capital 
monopoliste. c'est-à-*dire fondamentalement qui 
conduira les affaires de la bourgeoisie contre le 
prolétariat et les masses populaires. 

Nous avons dans notre précédent numéro rappelé 
les antécédents éloquents du vieux cheval de retour 
réactionnaire, F. Mitterrand. Et nous savons que 
nombre de vieux communistes qui nous lisent et 
nous écoutent n'ont pas oublié, malgré l'auréole 
•• de gauche » que lui a décerné la clique révision­
niste de Georges Marchais, la nature réelle de 
l'ancien pétainisle, ancien ministre de l'Intérieur qui 
est aujourd'hui leader incontesté de la prétendue 
« Union de la gauche -. 

Dans notre prochain numéro nous tracerons les 
biographies de Giscard d'Estaing et de Chaban-
Delmas. 

Cependant, d'ores et déjà il est bien clair que les 
trois candidats en présence (pour ne pas parler de 
Don Quichotte Royer) sont tous trois d'éminents 
représentants de la bourgeoisie. 

Et cela seul justifierait une lois de plus l'acharnée 
campagne anti-électoraliste qui doit être menée, 
même et surtout si elle est à contre-couranl. Car 
balayer les illusions en c e domaine est indispen­
sable pour contribuer à renverser l'obstacle révi­
sionniste et créer les conditions subjectives de la 
révolution prolétarienne en France. 

Mais aujourd'hui, nous ne devons pas nous 
contenter de mener le combat anti-électoraliste, 
nous devons ajouter : - la candidature de F. Mitter­
rand est la plus dangereuse du point de vue des 
intérêts de classe du prolétariat et des masses 
populaires ». Exagérons-nous ? 

Non et voici pourquoi : 
1" Si Chaban et Giscard s'appuient tous deux 

sur la volonté de réformes qui anime les masses 
populaires, c'est Mitterrand qui mystifie, grâce 
notamment à l'appui des dirigeants révisionnistes 
du P.C.F. , les travailleurs qui aspirent aux change­
ments les plus profonds. A cet égard. Mitterrand 
représente en quelque sorte le fer de lance de la 
bourgeoisie pour diviser les masses laborieuses. 

Ecoutez à Europe n" 1 cette vieille canaille de 
G . Defferre qui présente F. Mitterrand comme le 
seul homme capable d'éviter les - troubles sociaux » 
dans le cadre du système ! 

2" Il est peu d'ouvriers, de travailleurs disposant 
d'une certaine expérience de ta lutte de c lasse pour 
s'imaginer que F. Mitterrand apportera le socialisme 
sur un plateau. Mais trop nombreux sont ceux qui 

M A R S E I L L E : 
Le 30 avril à 20 h 30 
Salle Jeanne-d'Arc 
boulevard Jeanne-d'Arc (tram 68) 
MEETING MARXISTE-LENINISTE 

— Contre l'électoralisme et toute 
solution bourgeoise à la crise ; 

— Pour l'abstention ; 
— Pour la révolution prolétarienne 

A l'appel de 
L'HUMANITE ROUGE ET DE 

LA GAUCHE REVOLUTIONNAIRE 
(m.-l.) 

LE I" M A I 
MANIFESTATION A L'APPEL 
DE L'HUMANITE ROUGE et 

GAUCHE REVOLUTIONNAIR (m.-l.) 
à 9 h 30 
Escaliers de la gare St-Charles 

abusés par la propagande des renégats du P.C.F. 
alliés â la vermine trotskyste, s'imaginent encore 
que « c'est toujours ça de pris », que Mitterrand 
- c ' e s t moins p i re». Mais pourquoi Mitterrand el 
pas Giscard et pas Chaban ? Le fond des choses 
c'est que bien des gens qui connaissent le passé 
de Mitterrand se laissent endormir par des phrases 
du type * Mitterrand c'est la gauche - ou - Mitter­
rand c'est pas la réaction ». Justement, parlons-en, 
pourquoi ne représenterait-il p a s la réaction ? 
N'est-il pas un authentique représentant de la bour­
geoisie ? ou bien la bourgeoisie est-elle devenue 
progressiste ? C'est à c e stade de la discussion 
qu'arrive l'Inévitable tarte à la crème révisionniste : 
- Mitterrand sera tenu par ses engagements vis-à-
vis des masses et de ses électeurs ». Mais voilà, 
c'est que tous les candidats prennent des enga­
gements « d e justice, fraternité, liberté, etc. ». 
L'avantage de Mitterrand pour la bourgeoisie c'est 
qu'il peut renier ses engagements - pour la bonne 
cause», au nom de la lutte contre « la droite» et 
donc aux moindres frais. 

Souvenez-vous, est-ce que Blum ou Ramadier se 
sont sentis « tenus » vis-à-vis des masses popu­
laires ? On peut faire confiance à Mitterrand qui se 
promet d'être Ramadier plutôt que Kercnsky, pour 
marcher sur la trace de ses prédécesseurs et sur 
s a propre trace. Voici ce qu'a écrit à c e sujet tout 
récemment cet organe du capital monopoliste qu'est 
" le Figaro » dans un article plus qu'élogieux sur 
Mitterrand : 

« C e serait pourtant lui faire injure que de l'Ima­
giner sous les traits d'un inconscient apprenti-
sorcier incapable de maîtriser une dynamique qu'il 
a lui-même mise en route. Car s'H y a une chose 
que François Mitterrand sait faire — outre écrire — 
c'est précisément maîtriser et rendre raisonnables 
les ambitions personnelles ou Idéologiques de ceux 
qui l'entourent. Mordant avec s e s ennemis, M est 
parfaitement capable d'être impitoyable avec ses 
amis. E n outre, il parait qu'il sait manœuvrer. 
N'ayant rien oublié des armes qu'il a forgées sous 
la IV* République, ayant pris tout c e qu'il pouvait 
de ce que lui a suggéré le gaullisme auquel il rendra 
certainement une p|us grande justice un jour ou 
l'autre, tenant compte des espérances généreuses 
des jeunes socialistes et des réalités plus précises 
du Parti communiste, il ira. par réalisme et par 
goût, jusqu'au bout de son formidable pari. » 

Loin d'être tenu. Mitterrand mènera la politique 
de s a c lasse, avec la fourberie qui a toujours été 
l'image de marque de la social-démocratie. 

Or cette fourberie, l'Histoire a montré à plusieurs 
leprises qu'elle est la pire des méthodes de lutte 
employées par les c lasses réactionnaires. Le loup 
déguisé en agneau entre plus facilement dans la 
bergerie et avant qu'on l'en chasse CI a fait des 
dégâts. Pinochet n'était-il pas lui-môme un des 
plus éminents «démocrates» solidaires de l'Union 
populaire chilienne ? 

Derrière Mitterrand ne vous y trompez pas. cama­
rades, c'est la pire réaction qui se cache . C e s t une 
grave illusion de croire qu'elle favorisera le déve­
loppement des luttes ; au contraire, profitant du 
manque de vigilance des masses, de leur Inégale 
prise de conscience quant à la nature de Mitterrand, 
elle mènera une politique anti-ouvrière et anti­
populaire de grande ampleur comme le nécessite 
la grave situation économique du capitalisme. 

Il parait que te - Programme commun - constitue 
une garantie. Mais c'est une vaste fumisterie. Car 
même ce programme réformiste bourgeois est 
dépassé pour les dirigeants socialistes (sauf bien 
entendu lorsqu'il s 'adresse à l'électoral du P.C.F.) . 
D'ores et déjà, Mitterrand a annoncé qu'il nomme­
rait un premier ministre socialiste et Gaston Defferre 
que les travailleurs du port de Marseille connais­
sent bien, a déclaré : 

- J'accepterai le poste que F. Mitterrand me 
contrera quel qu'il soit, le premier ou le dernier. » 

Voilà l'opération pour laquelle les dirigeants du 
P.C.F. , qui n'ont de communiste que le nom, ont 
vendu leurs militants : une lois de plus, le groupe 
révisionniste de Georges Marchais s e révèle l'agent 
électoral le plus zélé de la bourgeoisie. Au nom 
du fameux el absurde » passage pacifique au socia­
lisme ». il se démène sans compter pour taire de 
F. Mitterrand le chef de l'Etat bourgeois dans le 
cadre des institutions de cette V* République qu'ils 
dénonçaient jadis comme celles d ' - un pouvoir 
personnel ». 

Non contents d'avoir permis au Parti socialiste 
moribond de redevenir un parti relativement influent 
grâce aux efforts qu'ils ont déployé depuis la signa­
ture du - Programme commun ». les dirigeants du 

P.C.F. cherchent à lui faire le plein des voix dès 
le premier tour. 

Alors à qui prolite cette campagne destinée, selon 
Georges Marchais, à « ouvrir la vole aux conditions 
d'applications du Programme commun », c'est-à-
dire à ouvrir la voie à un programme lui-même 
destiné à * ouvrir la voie au socialisme » (en somme 
une suite infinie de perspectives... mais c'est un 
trompe l'œil). 

Car souvenez-vous, voici seulement un an... 
Dès avant les élections législatives de mars 73, 

les marxistes-léninistes montraient que l'objectif 
essentiel du P.S. était de piper des voix commu­
nistes. L'objectif du P.S. à travers son - union » 
avec le P.C.F. était électoral à 100 % . C e qui advint 
le prouva. Non seulement le P.S. apparut au len­
demain de mars 73 comme le grand gagnant du 
scrutin mais encore il remporta son succès au 
détriment du P.C.F. Et Georges Marchais dut feindre 
de se lamenter devant son Comité central sur l'anti­
communisme du P.S. : 

>- Le Parti socialiste, déclara-t-il, a déployé des 
eiforts parallèles à ceux de la grande bourgeoisie 
pour tenter d'affaiblir notre Parti en reprenant à son 
compte certains thèmes de l'anticommunisme... Des 
thèmes comme : * Nous ne voulons pas du commu­
nisme -, « Nous sommes les garants de la liberté », 
« // faut rééquilibrer la gauche pour garantir la 
liberté » ne pouvaient qu'alimenter les attaques de 
la bourgeoisie contre le Programme commun et 
apporter de l'eau au moutin anticommuniste ». 

Mais maintenant que la gauche est «rééquilibrée" 
selon les vœux de Mitterrand, maintenant que la 
virginité «progressiste» de la social-démocratie a 
été relaite, ils auraient bien tort, les dirigeants du 
P.S. de se sentir tenus par le Programme commun 
et déjà' Servan-Schreiber salue «avec un préjugé 
résolument optimiste tettort de F. Mitterrand pour 
se dégager du Programme commun-». 

En somme, l'opération montée avec le consente­
ment des dirigeants révisionnistes peut être résumée 
ainsi : 1" Union du P.S. avec le P.C.F. pour se 
« regonfler - dans les masses populaires ; 2" 
Conquête du leadership dans l'Union de la gauche, 
ces deux phases étant d'ores et déjà accomplies 
nous en sommes à la troisième : 3" Dégagement du 
« Programme commun » et constitution d'une nou­
velle majorité comme l'annoncent les appels du 
pied insistants de Mitterrand en direction de tous 
les politiciens : - le souhaite que l'Assemblée natio­
nale accorde sa confiance au gouvernement qui 

(Suite page 7) 



i i W l U M l A i rouge 

LIER LES LUTTES ÉCONOMIQUES 
AUX LUTTES POLITIQUES 

A maintes reprises nous avons dit, c'est dans les luttes pour les reven­
dications immédiates — augmentation des salaires en taux uniformes, 
contre les licenciements, pour le droit au travail, etc. —. c'est dans l'action, 
par l'occupation des lieux de travail, l'organisation de comités de grève, de 
piquets de grève, la séquestration des cadres répressifs, que la c lasse 
ouvrière élève sa conscience de olasse. 

E n pariant du niveau des ouvriers, le rôle des communistes marxistes-
léninistes est de se servir de ces luttes, aux objectifs limités, pour élever 
le niveau de conscience de la c lasse en s'appuyani sur les éléments 
avancés. Montrer ce qu ' i l y a derrière le prix du beafsteak qui augmente 
— le système capitaliste et sa loi invariable de la recherche du profit maxi­
mum.. De plus en plus dans les luîtes, les ouvriers, employés, etc. passent 
outre à la légalité bourgeoise, ils la remettent en cause, tout comme la 
hiérarchie capitaliste. Un nombre grandissant parmi les larges masses 
laborieuses recoure aux actions violentes ef prennent conscience de la 
nécessaire violence révolutionnaire. Tout cela contribue à saper les fonde­
ments Idéologiques el politiques de la domination de la bourgeoisie. 

Les révisionnistes, pour appâter et tromper les masses, mettent en 
avant leurs revendications économiques qui, bien qu'étant insuffisantes, ne 
constituent pas moins un attrait pour les travailleurs. Cela permet ainsi è 
ces politiciens bourgeois de détourner l'attention des masses de ce qui est 
l'essentiel : - Qui détient le pouvoir ? -, de leurs objectifs idéologiques et 
politiques. Ils veulent ainsi faire accepter le caractère fondamentalement 
réactionnaire du contenu de leur programme. 

En effet, si leur objectif est de mettre l'économie française sous la 
houlette du social-impérialisme, quelle est donc l'idéologie et la politique 
qui domine en U.R.S.S. ? L a ligne Idéologique et politique du P . - C . - F . 
serait-elle différente de celle du - grand maître - ? 

Quant aux communistes marxistes-léninistes, ils - ne peuvent se limiter 
à la lutte économique, mais qu'ils ne peuvent admettre que l'organisation 
des divulgations économiques constitue le plus clair de leur activité. Nous 
devons entreprendre activement l'éducation politique d e l à c lasse ouvrière, 
travailler à développer s a conscience politique-. (Lénine dans - Q u e 
(aire - à l'égard des social-démocrates.) 

Trop souvent les - feuilles - des communistes marxisles-lénmisies ont 
un reflet économiste. Dénoncer, appeler à la lutte, participer à la lutte 
pour des augmentations salariales uniformes, contre les mauvaises condi­
tions de travail, contre les licenciements, contre le chômage, etc. est une 
chose parfaitement juste mais insuffisante. Il faut nécessairement que nos 
- leuiiles - apportent des connaissances politiques, fassent des divulgations 
politiques, dénoncent politiquement le révisionnisme moderne, obstacle 
principal à la révolution prolétarienne, mettent â nu la nature du social-
impérialisme soviétique, moins bien connu des masses que l'Impérialisme 
américain. 

Leur véritable but n'est pas de satisfaire les revendicitions des travail­
leurs, en faisant intact l'Etat bourgeois ils ne se donnent absolument p a s l es 
moyens de le taire — leur but est de gérer loyalement lu capitalisme - —, 
il est donc politiquement et idéologiquement réactionnaire dans son 
contenu de c lasse 

Dans les syndicats ou nous militons, nous devons être fermes sur les 
principes et souples dans la tactique. 

Mats cela ne veut pas dire accepter n'importe quelle tâche Les révi­
sionnistes, par exemple, nous proposent d'être diffuseurs de - la Vie 
ouvrière - et ainsi nous utiliser à diffuser le venin révisionniste Cel le tâche 
est donc à l'opposé de noire idéologie marxiste-léniniste et nous devons 
la refuser toul en menant le problème sur la table et en ayant soin de 
rappeler les statuts de l'organisation syndicale afin d'élever la conscience 
de c lasse des syndiqués. 

Ne craignons pas les difficultés, que les noyaux de lavant-garde 
prennent en main les divulgations politiques et les portent à la connais­
sance des masses pour préparer la révolution prolétarienne 

Luc DACIER. 

La Brinks France... 
un pont d'or 

La Brinks France, société de' 
convoyage de fonds, dépend des 
grandes banques capitalistes (Union 
des Banques et Crédit Lyonnais). 

Elle transporte les fonds des ban­
ques ainsi que ceux de la R.A.T.P. et 
des grandes compagnies pétrolières 

Les principaux services (roulage et 
comptage) regroupent 570 employés 
de vingt-cinq è quarante ans dont 60 % 
proviennent de professions très diver­
ses (imprimerie, chauffeurs, bouchers, 
artisans, etc.). 2 0 % ont poursuivi des 
études (bac, brevet) et 20 % provien­
nent de l'armée et de la police. 

et la colonne vertébrale sont aussi 
en mauvais état. 

C e s fourgons sont parqués a 100 
dans un garage pour 70. là aussi 
manque d'aération. Il faut dire qu'au-
dessus il y a le réfectoire et les 
vestiaires , en cas d'incendie la seule 
issue de secours passe par le ga­
rage La porte de - sécurité - est fer­
mée pour la • sécurité - des fonds, 
et la sécurité des travailleurs ils s'en 
moquent I 

L'infirmerie, elle, existe en paroles, 
mais II n'y a rien pour les premiers 
secours. 

Vous avez »jnt> doute remarqué 
ces chauffeurs do la Brinks. en uni­
forme, pistofot è la ceinture, dans des 
camions spéciaux bleus clairs et vous 
avez pensé tout de suite à une sorte 
de ml-policlers, mi-militaires, et pour_ 
tant les travail leurs de !. B r inks . mis 
a part les 20 % provenant de la police 
et de I armée, sont des travailleurs 
comme les autres 

Les différents syndicats sont par 
ordre dimportance : CFDT. FO. C G T 
C F T C , C G C , et la fédération des rou­
tiers (pro-patronale). 

D'abord les fourgons : ils datent 
de i964 > Les chauffeurs souffrent du 
manque d'aération et du refoulement 
des gaz. De plus, ce sont des engins 
de mort ; les freins, les pneus, la 
boite â vitesses en mauvais état. En 
hiver, ils ne sont pas chauffés. Et les 
sièges, si importants pour les rems 

ECRIRE DES 

M A I N T E N A N T 

à E-100 

70 rue de Belleville 

Paris 20* 

DANS PROLÉTARIAT N° 5 
UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL 

Comment édifier le parti marxiste-léniniste : 
CREATION EN FRANCE 
D'UN VERITABLE PARTI REVOLUTIONNAIRE 
DU PROLETARIAT 
(Pratique et expérience accumulées 
d'octobre 1963 au 12 juin 1968) 

Dans cet article Jacques lurquet. directeur, politique de la revue, secrétaire 
politique du Parti communiste marxiste-léniniste de France intordit le 12 juin 1968 
dresse un bilan riche en enseignements de la lutte entre les deux lignes pour 
redonner au prolétariat un parti révolutionnaire authentiquement communiste. 

A l'heure où cette lutte acharnée se poursuit, nul militant se réclamant du 
marxisme-léninisme et de la pensée maotsétoung ne peut ignorer ce bilan 
historique. 

L'article est illustré de nombreux documents qui font date et constituent des 
références irremplaçables. 
Dans le même numéro : 

LOUIS ALTHUSSER. UN REVISIONNISME DE - G A U C H E - , par H Jour 
Un article destiné è dégager les grands aspects du courant althussénen et 

sa nature réelle, 
et un récit-bilan d'une grève : Abattoirs Doux à Pédernec. 

Toutes ces conditions de travail 
influent sur l'état de santé dos tra­
vailleurs, des prises de sang prouvent 
i mtoxicution, il s en suit des malaises, 
dep pertes de connaissance, affec 
rions pulmonaires, sans oublier les 
iiiffîn ils- i un lit II,1 i déplacements de 
vertèbros. Donc de nombreux arrêts de 
travail, et là, le comble, la direction 
envoie s e s propres inspecteurs vérifier 
que l'on est chez soi. et refuse de 
payer si l'on s'absente I 

LA GREVÉ 
Les travailleurs de la société Brinks 

France en grève à 100 % soit 600 tra­
vailleuses et travailleurs. Depuis plus 
de trois semaines les travailleurs oc­
cupent le hall et les sorties de véhi­
cules. 
Revendications : 

— 150 F par mois pour tous. 
— Paiement à 100% des journées 

de grève. 
— De meilleures conditions de 

travail. 
La direction refuse de négocier et 

tait intervenir les forces de l'ordre, 
il y e eu cinq interventions de police 
el un jugement en référé. 

C e s fourgons olmdês sont de véri­
tables cocottes-minutes, il y fait Jus­
qu'à 50 degrés à l'intérieur, mais de 
cela la direction s'en moque, seul le 
profit l'Intéresse. -

Aux revendications des travailleurs 
elle répond qu'elle ne fait pas de 
bénéfices, mais reconnaît qu'elle In­
vestit. Elle investit, pour augmenter 
ses profits, mais pas pour améliorer 
les conditions de travail. 

Les travailleurs de Brinks France 
ne veulent plus suer pour engraisser 
ces messieurs les banquiers, aussi 
sont-ils décidés à mener la lutte jus­
qu'au bout. 
- Les femmes ne sont pas en reste, 

ce sont elles qui ont déclenché la 
grève, et leurs camarades routlors se 
sont Joints ô la lutte. 

La direction s'en tenant toujours é 
sa position Intransigeante, les travail­
leurs durcissent la orève, collectent 
des fonds. Ils sont conscients que la 
lutte sera longue et dure, et que les 
patrons ne cèdent que devant la force 

S O U T E N O N S POPULARISONS LA 
LUTTE D E S TRAVAILLEURS DE LA 
BRINKS FRANCE 

Un lecteur d'H.R. 



flîtt MANITÉ IMrouge 
Renault-le-Mans 

ENCORE UNE TRAHISON DES 
CHEFS RÉVISIONNISTES 

ECHOS DES LUTTES DE LA SEMAINE 

Fin mars cl au cours de la pre­
mière semaine d'avri l , les ouvr iers 
de Renaul l -Le Mans onl engagé la 
lutte. Dans la plupart des ateliers 
des mouvements ont eu lieu : baisse 
des cadences à 50 % , débrayages, 
délégations massives auprès des 
chefs (et séquestration de deux 
d'entre eux) ; ces actions sont par-
l ies de la base. Les revendications 
étaient variables : tantôt monter 
dans la grille des indices, tantôt pour 
20 000 uniformes, tantôl pour une 
pr ime, toutes ces revendications 
convergeant vers une hausse des 
salaires rendue urgente par la hausse 
des prix. 

Face à cette division, les chefs 
révisionnistes jouaient sur d u 
velours pour briser le mouvement 
bouchée par bouchée. C'est à cette 
occasion que l'on a pu voir le délé­
gué révisionniste Blondeau faire 
comprendre aux gars du 73 qu' i ls 
étaient assez payés... 

L a plus « belle • victoire que les 
chefs révisionnistes ont remportée 
sur les travail leurs a eu lieu au bâti­
ment Y : face à une assemblée 
générale de cent travail leurs, les 
délégués C.G.T . ont réussi à démo­
bil iser en parlant d'un éventuel 
lock-out, sans même que la direction 
n'en parle elle-même ! c'est c la i r : 
les chefs révisionnistes ont eux-
mêmes menacé du lock-out les 
ouvriers I Après la reprise, ils onl 
présenté comme des résultais 
• appréciables • (sic) . . . le paiement 
d'une partie des heures de grève, des 
augmentations d'indice (et encore 
pas tout de sui le ) pour trente-cinq 
ouvr iers ; au total, moins que rien 
pour la major i té des travail leurs. 
Enf in , tenez-vous bien, le résultat le 
plus appréciable parmi ces résulals 
appréciables était pour la direction 
C.G.T . l'ouverture de négociations 
« dès que le travail aura repris au 
Mans », c'est-à-dire : reprenez le 

travail contre du vent (signalons de 
plus que dès le lendemain, le travail 
ayant repr is , la direction revenait 
sur sa parole et refusait la parlolle 
avec les chefs syndicaux, qui furent 
donc bien mal récompensés de leurs 
ef forts! ) . 

Les chefs syndicaux jaunes de la 
C .G .T . ne connaissent plus de limite 
dans la collaboration de c lasse. E n 
fait, ils sont fin prêls pour se Irans-
former en syndicat « à la polonaise » 
en cas de venue au pouvoir de la 
fausse « gauche » : la direction de 
Renault a déjà tellement confiance 
en eux que l'an dernier, avant les 
élection de mars 1973, elle a reçu 
en grande pompe (avec visile de 
l'usine, s' i l vous plaît !) les diri­
geants de la fédéraiion de la Sar lhe 
du P."C.»F. venus pour discuter de 
la gestion de Renault dans le cas 
où la » gauche » passerait ! D'autre 
par i , les dirigeants C .G .T . se sont 
déjà distingué par des agressions 
fascistes (notamment en 1971) contre 
les militants révolutionnaires, saou-
lanl des ouvriers pour qu'ils les 
aîdenl dans leur entreprise. I ls ont 
distribué des tracts — notamment 
lors de l'assassinat d'Ovcrney — 
appelant au meurtre contre les 
- gauchistes >. 

Mais il ne faut pas voir un seul 
aspect des choses : s i les chefs 
révisionnisles tiennent aujourd'hui 
le haut du pavé, ce n'esi pas sans 
rencontrer de la résistance, y com­
pris dans les rangs de la C G T : ainsi 
ces cégétisles du bâl imenl P qui onl 
décidé celte année qu'il ne suffisait 
plus de rayer quelques noms sur 
les listes aux élections de délégués, 
mais qu'il fallait voler C .F .D.T . 

Cet après-midi, les ouvriers de 
l'affûtage se sont mis en grève illi­
mitée avec occupation. I ls deman­
dent de passer de l'indice 170 à 180. 

Vive la lutte des ouvriers de 
Rcnaul i -Le Mans ! 

Correspondant H.R. 

Cazeneuve (Plaine Saint-Denis) 

Non aux manœuvres révisionnistes, 
rejetons la collaboration de classes ! 

l'n rassemblement a en lieu mardi 2 
avril à III heures devant l'usine à l'ap­
pel des V.L., C.G.T., C.F.D.T. et F.O. 
de ta mite. 

Hegroupunl seulement 150 (i 200 
personnes, alors que l'usine comporte 
plus de 500 ouvriers, on peut se de­
mander si mie mobilisation sitlfisante 
a été faite et si cette grève était bien 
la grève de tous les travailleurs. 

Elle semble plutôt être cette des 
diriijeants révisionnistes du P. «('.» #•'. 

lit les interventions faîtes le confir­
ment : depuis le délégué C.G.T. de 
l'usine jusqu'au bonze soi-disant tcom-
ntnnîste » de la ville en passant par 
le responsable de t'V.L. C.G.T. de SI-
Denis. 

Et tout ce beau monde, qui n'a ja­
mais dû mettre les pieds à Cazeneuve, 
a crié unanimement : .Vous voulons 
négocier, niius voulons négocier 

En effet, un nous a dît et répété, 
que si les travailleurs avaient occupé 
l'usine, la faute en revenait à ta di­
rection qui refusait systématiquement 
d'engager les négociations. Ainsi pour 
ces messieurs tes révisionnistes, ce 
qui compte ce ne sont pas les reven­
dications, ce n'est pat la Ititte des 
ouvriers, mais tes négociations. Com­
me si it suffisait de se réunir autour 
d'une table pour que les ouvriers 
obtiennent satisfaction, comme' si les 
luttes victorieuses du Joint Français, 
à Pennaroya, à lAp, ne montrent pas 
que c'est seulement devant la force 
que cèdent tes patrons, que des nè-

ifocatlons sans rapport de force en 
faveur des ouvriers sont inévitable­
ment wnièes ù l'échec ; que ce que tes 
patrons ne peuvent obtenir par des 
paroles (les négociations) ils cher­
chent A Foblenir par la force, par l'in­
tervention policière l 

Et que réclament donc les respon­
sables C.G.T. dans leurs interventions'! 
La satisfaction immédiate d'une pre­
mière série de revendications (les­
quelles ? silence complet), Rengage­
ment de négociations (et rebetole !) 

Néanmoins, une intervention mérite 
notre attention, car elle va dans li­
sais d'une lutte classe contre elOBMt : 
c'est cette faite par le. délégué C.F.D.T. 
de l'usine {la section C.F.D.T. exiêtt 
depuis peu dans l'usine ; elle a pra­
tiquement démarré avec cette lutte.) 
Cette intervention a mis en relief une 
revendication essentielle, la suppres­
sion du travail un boni. Le délégué 
CJ7.D.T. u montré que celte forme de 
travail est un facteur de perte de sa­
laire, d'augmentation des cadences, de 
division entre les ouvriers. 

Or cette revemliration essentielle, 
on la cherche vainement dans les 
tracts et interventions de la C.G.T. et 
du P. « C. » F. 

Ivà encore les révisionnistes mon­
trent quel est leur cmnp : celui de la 
bourgeoisie. 

Mais une conscience anti-révision­
niste commence à naître chez tes tra­
vailleurs de chez Cazeneuve. Cela s'est 
vu au cours de l'intervention de ta 

Toulouse : 
Les employés de banque 
ont montré 
leur détermination 
à vaincre 

Après plus d'un mois de lulle, le 
mouvement gréviste prend fin. Paî­
tre temps, les employè(e)s ont mené 
un combut remarquable a plus (l'un 
litre. Au fil du temps, la populari­
sation s'est développée et le sou-
lien aussi : ainsi des affiches onl 
été apposées dans la ville, expli­
quant les légitimes revendications 
des travailleurs (cf. H.R. n" 223) ; 
ainsi des collectes ont été entrepri­
ses. (Sortie d'un meeting ; hôpital 
l'urpan, usine Azote et Produits 
Chimiques). Ainsi des manifesta­
tions de me massives nnt continué 
de même que des piquets de grè­
ve. (A noter la tentative d'infiltra-
linn d'un syndical C .F .T . ) . 

L E S NEGOCIATIONS 
E T SA CONCLUSION : 

l'élit à peli l . les négociations en-
Ire l'intersyndicale (C.F.D.T. , 
C.G.T., F.O.. C G C . ) el le patronat 
hanqnaire local démarraient. 

Astucieusement, les banquiers 
allaient mener une politique de 
division qui allait réussir... L'Asso­
ciation Patronale Rnnquaire (re­
groupant le secteur nationalisé et 
privé) ne « lâohail » finalemenl 
qu'aux banques nationalisées (Sd-
eiété Générale. B.N.F.. Crédit Lyon­
nais) : en gros : 250 F el 20 points 
(80 F ) pour tous au litre du main-
lien el de la progression du pou­
voir d'achat, remboursement à 
64 rA des jours de grève ; 26 jours 
de congés au lieu de 24. 

D'autre pari, les femmes < obte­
naient > le principe de la cré;ili<m 
d'une crèche inlerbanquairc. 

Correspondant H.lt. 

Staud (Champagne) : 
La lutte, ça paie ! 

Depuis le début de l 'aiiin-c. vu 
deux grèves successives, les ou­
vriers de ehcx Stuub à Champagne 
(fabrication de machines agricoles) 
onl obtenu plus de 20 'U d'augmen­
tation el le treizième mois. 

Celle deuxième grève est partie 
de la base. Les ouvriers onl dé­
brayé tous seuls, surprenant les 
délégués C.G.T. Ceux-ri organisent 
un vote : les travailleurs décident 
a une large majorité la grève Illi­
mitée avec occupation. 

Celte seconde grève n élé très 
dure. Des cadres eux-mêmes fon­
çaient en voilure sur les piquels 
de grève. Mais les ouvriers ont rem­
porté une nouvelle victoire. 

Désormais un professionnel est 
payé chez Slaub au niveau des sa- ' 
laires les plus élevés dans la ré­
gion. Il reste encore des problèmes, 
en particulier : 

— celui des bas salaires, qui onl 
été défavorisés par l'augmentation 
au pourcentage (en grande partie) ; 

— celui de possibles poursuiles 
judiciaires contre les responsables 
syndicaux... 

Soyons certains que les ouvriers 
de chez Staub saurnnl riposter 
comme il se doit ! 

E n toul cas. nous, communistes 
marxistes-léninistes de l'Humanité 
Rouge, nous saluons leurs luttes et 
nous les assurons de notre soutien 
le plus total. 

Correspondant M II. 

S.E.M.M.-Caroveloir 

Grâce à leur action les travail­
leuses et travailleurs ont fait recu­
ler le groupe Maury-tîarnicr. Main­
tenant il accepte d'eu prendre 540 ; 
il rcsle quand même 90 sur le car­
reau : pour ceux-là les propositions 
sont un peu trop floues : 43 relour-
neraienl à la S.N.I.A.S. ; 20 Ira-
vailleraienl ailleurs ( où çà 1) ; le 
groupe créerait une société (la 
S.I.C.) qui fabriquerait des cara­
vanes jusqn'en décembre, pour le 
reste... T 

A la S I M M on veut «les garanties 
véritables pour les 90 restants. 

Garanties aussi sur les .salaires 
en effet avec les propositions du 
groupe, primes comprises ils bais­
sent de : 

— 40 'h pour un O.S., 
— 34 '/< pour un P I , 
— 43 '/< pour un mensuel de 

bas coefficient (employés de bu­
reau). 

Ces salaires, tes primes ils les 
ont acquis par la lulle el il n'est 
pas question pour eux de les per­
dre. Ils continuent l'occupation 
jusqu'au bout. De notre côté, pins 
que jamais, dans nos villes, nos 
quartiers, nos lieux de travail bri­
sons le silence de I» bourgeoisie, 
Informons la population de cette 
lulle, organisons la solidarité pro­
létarienne el populaire pour qu'Us 
puissent tenir dans leur oecupa-
lion. 

• Un lecteur 
de l'Humanilé-flouge. 

C.F.D.T. pendant laquelle plusieurs 
ouvriers manifestaient leur approba­
tion par des hochements de têle et 
par de chaleureux applaudissements 
n la [in de celte intervention. Pour les 
travailleurs de chez Cazeneuve qu'ils 
noient militants (de base) du P.«C.»F. 
ou non, la solution ne consiste pas 
dans la voie de la démission, dans la 
ligne de la collaboration de classes, 
mais dans la lutte déterminée classe 
contre classe, dans l'unité ù la base et 
dans l'action, dans la mise en place 
de structures (dans le genre du comité 
d'action à Lip) permettant ta plus 
large démocratie prolétarienne. Tôt ou 

tard, les travailleurs de chez Caze­
neuve comme tous les travailleurs, 
s'engageront dons cette voie ; ils lul-
teront aux côtés de l'avant-garde mar­
xiste-léniniste pour te triomphe de 
teurs revendications (et non celles des 
bonzes syndicaux de la C.G.T,).pour 
la révolution prolétarienne et le so­
cialisme ijaranti par la dictature du 
prolétariat. 

A bas la collaboration de classes ! 
Vive la lutte classe contre classe .' 
Travailleur, rejoins ton parti mar­

xiste-léniniste. 
Correspondant IIM. 

•v 
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Travailleurs TRAVAILLÉES 

français et immigrés, 
une seule classe ouvrière. 

les mêmes droits ! LJISJi 
Oui aujourd'hui , se préoccupe des 

travailleurs immigrés ? E u x ne 
votent pas, alors... Les candidats à 
la présidence, s i prompt à faire des 
promesses pour gagner des voix font 
comme s'i l n'y avait pas dans notre 
pays plusieurs mill ions de travail­
leurs immigrés. 

T o u s les représentants de la bour­
geoisie, qu'i ls soient de droite ou 
de • gauche », qu'ils s'appellent 

37 travailleurs 
immigrés en grève 
de la faim 

Depuis le 25 mars, à Paris, dans le 
M', ce sont dix-neuf Pakistanais, 
quatre Mauriciens, treize Tunisiens 
et Marocains, menacés d'expulsion 
et après s'être adressé à leurs 
ambassades respectives d'où ils ont 
été évincés, ils se sont retrouvés 
contraints de faire la grève de la 
faim. 

Comment en sont-ils arrivés à 
cette grève ? 

Les Pakistanais, par exemple, sont 
venus par une annonce leur pro­
mettant du travail en France, moyen­
nant le paiement du billet d'avion 
charter plus 600 dollars. Ils se sont 
retrouvés à vendre des journaux 
^France-Soir , Le Journal du Diman­
che ) payés environ 10 F par jour, 
ils dépensaient 8 F par jour de loyer 
chacun à six ou huit par chambre. 

Des démarches ont été faites au­
près du ministère du Travail et 
autre organisation gouvernementale 
où ils n'ont reçu aucune garantie 
pour leurs revendications, mais les 
mesures de division, eiles, n'ont pas 
manqué. Les Pakistanais peuvent 
présenter leur demande de carte de 
travail avant juillet. Aux Pakistanais 
et aux Mauriciens il a été proposé 
de les rapatrier gratuitement, mais 
aucune proposition pour les travail­
leurs arabes. -

Des précisions sur le « soutien » 
et le caractère du soutien apporté 
par des groupements politiques et 
syndicaux sont nécessaires. Les gré­
vistes onl proposé un tract que ta 
C.G.T. a tiré avec... quatre falsifi­
cations. Les grévistes en colère ont 
mis les quatre mille tracts à la pou­
belle ! Une claque aux révîsos ! 

D'autre part, lors du meeting dil 
antiraciste organisé à la Mutualité 
par la C.G.T., C.F.DJ.. F.E.N., le 
bureau directeur, alors qu'il était 
tombé d'accord avec les grévistes 
sur la lecture d'un texte par ceux-ci, 
leur a refusé le temps de parole au 
dernier moment. Quand ceux-ci ont 
insisté, le service d'ordre est inter­
venu en les matraquant violemment. 
Bilan : deux personnes ont eu des 
côtes cassées dont un gréviste. 

Depuis le début, les grévistes onl 
démandé aux révisionnistes une 
salle à la Bourse du Travail. Ceci 
leur permettait de faire le lien avec 
les travailleurs français : ils ont 
donné leur accord. Les grévistes 
attendent encore la salle.' 

Voilà l'attitude crapuleuse des 
révisionnistes vis-à-vis des travail­
leurs immigrés. 

Correspondant H.R. 

Chaban, G i s c a r d ou Mitterrand, 
cherchent à perpétuer la division 
de la classe ouvrière. E n ce qui 
concerne les représentants de la 
« major i té » les choses sont claires. 
I ls ont encouragé les campagnes 
racistes, ils ont protégé les lueurs 
de travailleurs immigrés (où en esi 
l'enquête sur l'attentat cr iminel 
contre le consulat d'Algérie à Mar­
seille ? ) . I l s ont mis en place la 
c i rcula i re Fontanet. Alors que la 
crise capitaliste va en s'aggravant ils 
cherchent et chercheront par tous 
les moyens à diviser la classe 
ouvrière. 

Quant à la prétendue gauche, elle 
se d i l « antiraciste » mais regardons 
les faits. 

Les « social istes » en tant que 
responsables numéro un de la ter­
reur colonialiste en Algérie portent 
la responsabilité de l'existence dans 
noire pays du racisme antiarabc. 

E t n'a-t-on pas vu, à Marseil le, 
Gaston Defferre refuser de recevoir 
l 'ambassadeur d'Algérie après l'al-
lenla l contre le consulat ? 

Quant aux dirigeants révisionnis­
tes, eux aussi se disent antiracistes, 
mais que font-ils ? 

Récemment à la Mutual i té , leurs 
hommes de main agressaient et frap­
paient sauvagement des travail leurs 
immigrés pakistanais grévistes de­
là faim. Dans les entreprises, comme 
à l 'Alsthum Sami Uin'ii par exemple, 
des responsables C.G.T . profèrent 
des insultes racistes. 

I ls onl approuvé la c i rcula i re Fon­
tanet lors de sa sorl ie. 

I ls sont part isans d'un - statut 
des immigrés », cherchanl ainsi à 
div iser la classe ouvrière en faisant 
des immigrés une catégorie à par i . 

Dans les municipalités qu' i ls diri­
gent, ils se plaignent de la présence 
de travail leurs immigrés et décla­
rent qu'ils constituent une « charge 
fiscale ». E n réalité, les dirigeants 
révisionnistes sont les principaux 
art isans de la division de la classe 
ouvrière e l portent la responsabilité 
de la pénétration du racisme dans 
les rangs ouvriers. Cette responsabi­
l i té n'est pas due seulement à leur 
inertie, a leur refus de lutter contre 
le racisme, mais aussi au rôle actif 
qu'i ls jouenl pour propager les 
idées racistes, pour entretenir la 
division. I l ne peul y avoir de lutte 
antiraciste conséquente sans lutte 
anlirévisionniste. 

Dans la situation actuelle, il im­
porte plus que jamais d'œuvrer à 
l'unité de la c lasse ouvrière de 
France, des travailleurs français et 
immigrés. Ce sera là un des aspects 
de la manifestation du I " mai . 

Œuvrer à cette unité c'est en parti­
cul ier combattre pour l'égalité des 
droits entre travail leurs français et 
immigrés, conire toutes les mesures 
qui visent à couper la classe ou­
vrière en deux. Dans ce combat, les 
antiracistes auronl a affronter la 
bourgeoisie dans son ensemble. 

LA RENTRÉE 
ATOLBIAC.. . 

Alors qu'à la rentrée, Luchaire, 
président de Paris I (membre du 
B.N, des radicaux de « gâche ») 
avait organisé le contrôle des caries 
d'étudiant à l'entrée de la fac, mobi­
lisant ses vigiles pour occuper Vin-
rieur et bloquer les issues de 
secours, alors que par trois fois les 
flics ont « évacué » la fac, que 
soixante-quatorze étudiants furent 
embarqués, que huit sont toujours 
menacés d'inculpation pour coups et 
blessures contre les vigiles (un étu­
diant ne réussissant pas à donner 
un coup de poing aurait griffé un 
vigile !), alors que la fac avait été 
fermée dix jours avant les vacances 
à la suite des luttes contre la 
réforme Fontanet. Les révisionnistes 
et les trotskistes, main dans la main, 
sabotaient le mouvement. Rentrant 
à fond dans le cirque électoral 
(TAJ.S. appelle à voter Mitterrand 
au premier tour !), ils « oubliaient » 
la réforme Fontanet, se taisaient sur 
le fait qu'elle est NECESSAIRE à 
la restructuration capitaliste 
actuelle, et cantonnaient la lutte au 
contrôle des caries (sans pour au­
tant travailler à la mobilisation des 
étudiants même sur ce problème-là/. 
Les trotskistes et les révisionnistes 
ont montré leur vrai visage : ils ne 
sont que l'endroit et l'envers d'une 
même médaille, celle de la bour­
geoisie. 

Les marxistes-léninistes de / 'Hu­
manité Rouge seront -toujours là 
pour les démasquer, Us dénonceront 
le Programme commun, les illusions 
électorales et toutes les solutions 
bourgeoises à la crise, 

A bas la restructuration capita­
liste à l'université ! 

Non à la réforme Fontanet ! 

Ni majorité ni Programme com­
mun, une seule solution, la révolu­
tion prolétarienne I 

Correspondant H.R. Tolbiac. 

DARBOY 
IMPRIME 
DARBOY 

Voici quelques extraits île la feuille 
portant le titre ci-dessus, faite par la 
trentaine de grévistes décidés a lutter 
jusqu'au bout. 

Quelques rappels utiles : 
c Les délégués de Darboy sont allés 

à plusieurs reprises au Syndicat du 
Livre Parisien C.G.T., pour chercher 
des conseils : il leur a été répondu 
qu'il n'y avait pas grand chose à faire, 
donc de s'en aller proprement en ex­
pliquant qu'on ne pouvait rien faire 
contre les fermetures d'entreprises 
prévues par le VI' plan et' que la si­
tuation de l'entreprise était trop catas­
trophique pour entamer une lutte pro­
longée. 

De plus, il nous a été dit que Dar-
boy n'était pas connu comme Larous­
se. Quitte à dire deux mois plus tard, 
au moment du redémarrage, que Dur-
l>oy n'a pas besoin de publicité com­
me Brigitte Bardot. 

L'occupation s'impose en deux 
temps : le 22 février, puis définitive­
ment le 1 " mars. » 

Par ailleurs : 
« Tous les articles signés « Les tra­

vailleurs de Darboy » — et nous en 
avons écrit pour de nombreux jour­
naux — tous les tracts sont écrits et 
discutés collectivement. C'est pour 
nous le meilleur moyen de ne pas 
se faire manipuler, de faire respecter 
notre propre lutte (...) 

L'idée que Darboy puisse redémar­
rer avec nous se développe peu à peu. 
Les indemnités, bien sur, c'est impor­
tant, mais garder notre emploi sur 
place, ça t'est ptus encore >. 

L E R E D E M A R R A G E 

« Quelques-uns avaient bien au dé­
part l'idée de faire redémarrer les ma­
chines, mais presque personne n'y 
croyait (...) 

Chaque argument a été discuté mê-
thodiqnement ; on est tous arrivés au 
point de vue qu'en travaillant A notre 

rythme, on éliminait presque le risque 
d"accident, qu'un redémarrage, en fai­
sant parler de nous, jouerait plutôt 
en notre faveur. 

Il a fallu une semaine de discus­
sions laborieuses pour arriver à un 
point de vue en commun ; O.V BEDE-
MARRE. Et cette décision a été prise 
à l'unanimité. 

Le travail a permis de nous assurer 
une paie hebdomirdaire de subsistan­
ce, nuits pas les indemnités qui nous 
sont dues. Les paies sont égales pour 
tous et ne tiennent compte ni des an­
ciennes spécialisations ni des salaires 
antérieurs (...) ». 

Nous sommes décida s à tenir le 
temps qu'il faudra. 

« E n cas d'intervention de force 
publique, nous comptons sur les habi­
tants et les travailleurs de. Montreuil 
pour avoir une présence dissnasive 
vis-à-vis de la police, protectrice pour 
nous, l'ne sirène servira d'avertis­
seur. » 
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solidarité avec l'Espagne en lutte 

Samedi 20 avri l s'est tenu, à la 
Mutual i té à Par is , un meeting de 
solidarité avec l 'Espagne en lutte, 
à l'occasion du 43* anniversaire de 
la proclamation de la II* République. 

Bien que les révisionnistes aient 
avancé d'une semaine leur • six 
heures » apolit iques pour « compa­
tir » avec les prisonniers politiques 
espagnols, de nombreux Espagnols . 

procès colonialiste 
... Comme vous : le coustu-

1er, la ailuatîon se caractérise par 
une intensification de lu répres­
sion : les ;•••'."'"'( * français el 
te* békéi soutenus par leurs com-
filtre* de Unit bord. sont déridé* à 
briser dan* f"iruf tonte tentative 
TTÔrtfutiîS'ilian de ta classe ouvrière 
martiniquaise, à bâillonner loute* 
les couches du peuple ; de* jeune* 
du Gros-Morne après avoir èlè tor­
turés sans pitié se sont vus con­
damné* â deux moi* de prison avec 
sursit ; te* forces de répression dé­
ploient leur arsenal jusque sur le* 
terrain* de sport : sons prétexte de 
tulle contre le bruit, un arrêté pré­
fectoral vient d'interdire toute ma­
nifestation même joyeuse. Il a'ayit 
de priver le peuple de ses droit* le* 
plu* élémentaires. 

l'iiisi/n'unssi bien c lu résistance 
à l'oppression est un droit natu­
rel * disait l'héroïque Delyrèn. la 
riposte organisée est plus i/iie ja­
mais à l'ordre du jour, /.es taivriers 
'Ujricole* réagissent fermement à 

cette phase de ta lutte. Ils reçoivent 
comme il se doit par le mépris les 
représentants de f ordre colonial : 
ils refusent de *e laisser Interroger 
et encore moins de te laisser arrè-

Tievnnt la c Justice » II* ont dé­
ridé purement et simplement de 
dénoncer tes crime* de bèké* sur 
l'habitation et 1rs ntnntruvres d'in­
timidation dont Ils tant l'objet. 

Sous sommes résolus à faire de 
ce procès le procès du colonialisme 
français. 

Aussi, à celte occasion. fï'PSOA 
espère-t-elle bénéficier du soutien 
politique internationaliste de* Or-
yaniiations marxistes-léninistes lut­
tant contre F impérialisme français, 
ennemi nunréro un de* peuple* op­
primés de la Guadeloupe, la Guya­
ne, ta Réunion et de la Martinique. 

Martinique le Kl avril 1974. 
extrait* d'un nunniuniqué 

de l't'nion Patriotique 
de Soutien aux ouvriers 

agricole». 

jeunes et moins jeunes, parmi les­
quels plus d'un combattanl de cette 
République dont on commémorait 
le 43' anniversaire, se trouvaient a 
la Mutual i té . Au fond de la tribune, 
un immense drapeau aux trois cou­
leurs républicaines. 

Bien entendu, ce meeting était 
loin d'être une simple réunion de 
commémorat ion : la République, la 
question de la République est au 
cœur des luîtes actuelles du peuple 
d'Espagne. C'est ce qu'ont rappelé 
avec force les différents orateurs, 
celui de la Fédération des jeunesses 
social istes, celui du F.R.A.P. , comme 
celui de l 'A .R.D.E. (un ancien d'ail­
leurs de la I I ' République). L'uli-
garchic espagnole entend préparer 
aujourd'hui son avenir, le fran­
quisme sans Franco : elle veut pour 
cela restaurer la monarchie e l 
cherche désespérément un pantin 
pour lenir ce piètre rôle de • roi 
d'Espagne ». Le sentiment républi­
ca in , très profond chez les peuples 
d 'Espagne, et indissociable du sen­
timent antifasciste, est ranimé par 
nos camarades du F.R.A.P. — alors 
que les révisionnistes espagnols uni 
abandonné el trahi e ' le premier, et 
le second, se déclarant préls à pas­
ser un • pacte » avec ta future 
monarchie ! 

C'est dire l ' importance de ce mee­
ting, qui regroupait sur un tail 1res 
large, autour du F.R.A.P., tous les 
républicains et antifascistes e s p a ­
gnols. Notons que de tels meetings 
se sont lenus un peu parloul en 
Europe el en France — à Toulouse, 
Montpellier. Perpignan, Lyon. . . 

Les préparatifs hatifs de restau 
ralion de la monarchie ont été 
vigoureusement dénoncé — l'orateur 
du F.R.A.P. a déclaré que les peuples 
d 'Espagne devaient se tenir préls u 
se mobil iser pour empêcher celte 
restauration. Cet objectif est indisso­
ciable de la lutte contre la dictature 
franquiste, c a r la monarchie ne 
serai ! r ien d'autre qu'un nouveau 
visage du franquisme. 

L a répression sauvage qui s'abat 
sur les antifascistes espagnols a été 
dénoncée. Le martyr de Cypriano 
Marlos, Puig Anl ich a été rappelé 
— et on a informé la salle que les 
îuges franquistes avaient requis cinq 
peines de mort contre des m i l i t a n t 
du F.R.A.P. Tenons-nous prêts à 
riposter à ce l le nouvelle tentative 
d 'assassinal . 

A bas la dictature de Franco ! 
Solidarité avec l 'Espagne en 

lutte 1 

Solidarité avec nos camarades du 
F.R.A.P. menacés de mort ! 

Oue vive la République espagnole, 
fédéralive et populaire*? 

Contraception 
Avortement 

PAS DE TRÊVE 
ÉLECTORALE 

POUR LES 
REVENDICA TIONS 

DES FEMMES 

E n dépit du désistement d'un cer­
tain nombre d'organisations — révi­
sionnistes en téle, qui ont précipi­
tamment retiré un soutien tardif et 
du bout des lèvres — plusieurs mil­
liers de personnes ont man feslé 
dans Paris, samedi dernier, pour 
imposer une juste et urgente reven­
dication : • Contraception, avode-
ments libres et gratuits- . 

Parmi les manifestants qui refu­
saient ainsi la • trêve électorale -
qu'on entendait leur imposer, on 
remarquait un grand nombre de 
femmes. 

Car celles-ci ne veulent plus atten­
dre qu'on examine interminablement 
leurs revendications pour, au boul 
du compte, leur consentir une 
odieuse - réformette • de la loi 
répressive de 1920 qui continue de 
tuer, de mutiler, de traumatiser des 
milliers de femmes qui ne veulent 
pas ou qui ne peuvent pas accepter 
leur grossesse. 

Les promesses électorales, elles 
n'y croient pas N'est-ce pas en 
période électorale, que. sans la pous­
sée du vaste mouvement de colère 
déclenché par l'odieux procès de 
Bobigny, on leur a assuré que leurs 
revendications seraient immédiate­
ment satisfaits ? Il y a plus d'un an 
de cela et de projet réactionnaire en 
contre - projet archl - réactionnaire, 
c'est toujours le régne de la lot 
répressive de 1920. 

Il est clair que cette loi sert les 
intérêts de la bourgeoisie qui s'y 
cramponne âprement. L e s femmes — 
premières concernées — doivent 
donc s'organiser pour prendre en 
charge elles-mêmes leurs revendica­
tions et les imposer par la lutte. 

Le combat pour l'abrogation de la 
loi 1920. pour la contraception et 
lavorlement libres et gratuits, entre 
dans le cadre de la lutte anli-capita-
liste. Une victoire en ce domaine 
représentera une victoire, non seule­
ment pour les lemmes opprimées, 
mais aussi pour l'ensemble de la 
c lasse ouvrière. 

C'est pourquoi les Marxistes-Léni­
nistes de l'Humanité Rouge partici­
pent activement à cette lutte, ainsi 
qu'en témoignait leur présence dans 
les rangs de la manifestation. 

E D I T O R I A L (suite de lo page 3) 

sera constitué - . el encore comme il le disait à son 
ancien collègue Charban-Delmas lors d'un face à 
face â Europe n" 1 : 

* Un candidat à la présidence n'a pas à défendre 
un programme de gouvernement - (17 avril 1974). 

Voilà la seconde raison pour laquelle Mitterrand 
est le candidat le plus dangereux du point de vue 
du prolélariat : son ascension comme toute son 
action s'accomplit sur le dos du prolétariat et des 
masses populaires. 

3" La troisième raison pour laquelle F. Mitterrand 
représente le plus grand danger, c'est que pour 
obtenir une trahison complète et totale de la part 
des dirigeants du P.C.F. à un moment où la c lasse 
exploiteuse a un besoin impétueux de - paix 
sociala*, Il n'hésite pas à faire des concessions 
extrêmement graves de conséquences à 1a super­
puissance soviétique. Le prolétariat aurait tort de 
croire que cette contrepartie offerte aux révision­
nistes dirigeants du P C F . est conforme à ses 
intérêts révolutionnaires. En effet, nous ne devons 
à aucun prix nous désintéresser de la situation 
internationale et pratiquer la politique de l'autruche. 
Nul ne peut ni ne doit ignorer la rivalité acharnée 
qui oppose impérialistes américains et sociaux-
impérialistes soviétiques dans leur lutte pour la 
domination mondiale. Cette rivalité qui a l'Europe 
comme théâtre principal d'opération porte en elle 
une troisième guerre mondiale : dès maintenant le 

cliquetis des armes sur notre comment est à cet 
égard impressionnant. Toute concession face aux 
deux superpuissances est un encouragement pour 
elles à aller plus loin, c'est notamment compte tenu 
du rapport des forces existant un encouragement 
aux visées expansionnistes des nouveaux tsars, et 
en fin de compte un facteur de guerre, tout comme 
Munich accéléra voici trente ans l'éclatement de 
la seconde guerre mondiale 

Aujourd'hui, lutter contre la guerre c e n'est pas 
faire du pacifisme bêlant mais lier indissolublement 
la lutle pour l'indépendance nationale à la lutte pour 
la révolution prolétarienne. 

Car indépendance nationale et révolution prolé­
tarienne se conditionnent mutuellement. C'est pour­
quoi les concessions promises d'ores et déjà par 
Mitterrand au social-impérialisme soviétique consti­
tuent une grave menace pour les intérêts du 
prolétariat et du peuple de notre pays el l'on aurait 
torl de se rassurer lorsque Mitterrand déclare : 
- Le Franco n'est pas te Chili pour des raisons éco­
nomiques et GEOGRAPHIQUES - (souligné par 
nous). Il a raison, non que la réaction renonce à 
employer les armes contre le prolétariat, mais parce 
que l'Europe est l'enjeu clé de la rivalité des deux 
superpuissances et qu'aucune d'entre elle ne peut 
accepter une victoire de l'autre, e l parce que le 
rapport des forces sur tous les plans entre l'impé­
rialisme U.S. el le social-impérialisme soviétique est 

en faveur de ce dernier, contrairement à l'exemple 
du Chili. Et cela ne vaut pas mieux I 

Certes, sur toutes ces raisons pour lesquelles 
nous devons mener un combat acharné de démys-
t if (cation de Mitterrand, les choses sont loin d'être 
claires dans le prolétariat et dans les masses popu­
laires du fail du reniement historique du commu­
nisme par les dirigeants du P C F . Mais justement 
parce que nous combattons â contre-courant et 
pour servir la cause révolutionnaire du prolétariat 
et des peuples du monde, nous devons lout mettre 
en œuvre pour faire pénétrer la juste appréciation 
de la situation intérieure et extérieure de la France, 
nous devons oser lutter contre les idées lausses, 
oser lutter contre le révisionnisme. 

Telles sont les raisons pour lesquelles les 
marxistes-léninistes sdnt décidés à donner la plus 
grande ampleur politique possible à la |ournée révo­
lutionnaire du prolétariat qu'est le 1 " mai. 

Cela affole les dirigeants révisionnistes et tous 
les responsables politiques qui appellent au scrutin 
électoral, notamment en faveur de Mitterrand. 

En particulier, les anticommunistes trotskystes 
cherchent à semer la confusion el annoncent leur 
volonté de saboter les initiatives anti-électoralisles 
et anti-Mitterrand. Partout, ils peuvent être certains 
que le prolétariat révolutionnaire les recevra comme 
il se doit I 



MANITÉ Wrouge 

Vive l'unité du mouvement 
marxiste-léniniste dans le monde ! 

Les vingtième et vingt-deuxième congrès du Parti communiste de 
l'Union soviétique ont été û l'origine des attaques lancées par Khroutchev 
contre le marxisme-léninisme. C e s violentes attaques et insultes contre le 
grand dirigeant du peuple soviétique de la mort de Lénine à 1953. le cama­
rade Staline, allaient amener les dirigeants du P C U S sur la vole de la 
scission du Mouvement communiste international, sur la voie de la trahison 
du marxisme-léninisme. Car sous prétexte de nouvelle période historique, 
de coexistence pacifique, de passage de la dictature du prolétariat à - Etat 
du peuple tout ent ier- et surtout de - critiques - et de dénonciation des 
erreurs passées à travers un prétendu -culte de la personnalité-, c'est bien 
le socialisme, c'est bien la dictature du prolétariat, ce sont bien les acquis 
de l a Révolution d'octobre que les dirigeants de Moscou rejetaient el 
combattaient en s'engageant sur l a voie de la restauration du capitalisme 
en U.R.S.S. Dès le début, certains partis communistes émirent de sérieuses 
réserves sur la validité des - innovations théoriques - et prétendument 
- créatrices - du marxisme-léninisme prénées par les révisionnistes et sur 
leurs critiques du camarade Staline. Mais ces partis combattirent ces thèses 
de manière d'abord isolée, avec le souci do réaliser l'unité : c'est le cas 
notamment du Parti communiste chinois et du Parti du Travail d'Albanie, 
ainsi aussi que du Parti communiste du Brésil. Mais les attaques répétées 
et de plus en plus violentes des dirigeants de Moscou, en particulier contre 
l'Inflexible Parti du Travail d'Albanie, attaques n'ayant plus aucun caractère 
fraternel, semant la division et la confusion plus que l'unité, amenèrent les 
révisionnistes russes à démasquer définitivement leur visage de traîtres 
& la cause du socialisme. C'est d'ailleurs les révisionnistes qui allaient 
porter le débat publiquement, calomniant ouvertement le P.T.A. et cherchant 
à le faire condamner par l'ensemble des partis frères. Tentatives vigoureu­
sement combattues par le P.C.C. L a lutte contre le révisionnisme moderne, 
idéologie bourgeoise par nature, lutte enlre deux lignes, l'une prolétarienne 
et révolutionnaire, l'autre bourgeoise el réactionnaire, devait rapidement 
toucher l'ensemble du Mouvement communiste international. L e s marxistes-
léninistes, P.T.A. et P.C.C. en tête, se dressèrent avec détermination pour 
abatlro l'ennemi de classe Infiltré dans les rangs du mouvement ouvrier. 
Dans de nombreux pays (Brésil, Nouvelle-Zélande, Malaisie, Philippines. 
Birmanie, etc.), les révisionnistes furent démasqués et exclus du Part). E n 
Indonésie, pays du plus puissant Parti communiste non encore au pouvoir 
(il possédait notamment plus de 20 millions de sympathisants), les théories 
criminelles des révisionnistes amenèrent en 1965 l'un des plus importants 
massacres de l'histoire du mouvement ouvrier : un million de mort, plusieurs 
centaines de milliers de prisonniers politiques déportés dans des camps 
de concentration y subissent aujourd'hui encore tortures, menaces de mort 
ou exécutions sommaires. Après ces événements, les marxistes-léninistes 
d'Indonésie, sur la base d u n e autocritique taisant suite à la victoire de 
la ligne marxiste Jlénlnlste sur la ligne révisionniste, ont reconstruit le Parti. 
Le Parti communiste d'Indonésie dirige aujourd'hui la lutte armée contre 
le dictateur militaire Suharto. De même, le Parti communiste de Malaisie 
et son Armée de libération nationale, créée le 1 " février 1949, mènent la 
lutte armée contre la clique fasciste au pouvoir. Cette armée a une longue 
tradition de lutte puisqu'elle a combattu l'impérialisme britannique et l'im­
périalisme japonais. Egalement aux Philippines, où le Parti, reconstitué sur 
la base du marxisme-léninisme depuis plus de cinq ans. remporte de 
grandes victoires politiques et militaires. La Nouvelle Armée populaire 
mène vaillamment la lutte armée. 1a révolution agraire dans les zones 
libérées et assure des bases d'appui. D'autres partis mènent aussi la lutte 
armée, parfois dans des conditions très difficiles : c'est le cas du Parti 
communiste de Birmanie, du Parti communiste de Thaïlande, du Parti 
communiste du Brésil depuis deux ans dan9 la Jungle de l'Araguaia. 
dans l'Etat d u Para. Dans d'autres pays, la tftche immédiate des 
partis marxistes-léninistes n'est pas encore la lutte armée : Ainsi 
au Chili, la création d'une armée populaire placée sous la direction du 
Parti communiste révolutionnaire passe d'abord par une dénonciation et 
une lutte politique impitoyables de la responsabilité du révisionnisme et du 
social-impérialisme dans l'arrivée au pouvoir de la junte fasciste. Certains 
marxistes-léninistes ont encore pour tâche de fonder le Parti : le Groupe 
d'éludé et d'action socialiste de Tunisie (G E A S T ) dont l'objectif reste 
la création du Parti communiste marxiste-léniniste de Tunisie. De môme 
en Iran, avec l'Organisation marxiste-léniniste Iranienne Toulahn... 
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Organe du Parti Communiste d Australie (Marxiste-Léniniste) 
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Organe du Parti Communiste des Philipp 

Nous ne pouvons citer ici tous les marxisles-lèninisles du monde 
entier, mais signalons quand même que nombre de partis ont été à la tête 
de luttes de classes très dures En Bolivie, au Venezuela, en Argentine, au 
Japon ou en Australie par exemple. E n Europe, et particulièrement en 
France et en Italie, du fait de l'existence de puissants partis révisionnistes, 
les conditions de luttes des marxistes-léninistes sont difficiles. Les authen­
tiques communistes menèrent jusqu'au bout la lutte dans les vieux partis 
avant d en être exclus. C'est le cas en France, où dès l'attitude du Parti 
communiste français lors de la guerre coloniale d'Algérie, nombre de mili­
tants se sont dressés contre la politique du P.C.F. , en soutenant activement, 
en militants internationalistes authentiques, la lutte du peuple algérien. 
Par la suite, lorsqu'éclata au grand jour la lutte d e ligne au sein du M C I . , 
la direction du P.C.F. , censurant ou falsifiant les documents de nos cama­
rades chinois et albanais, cachant te soutien qui leur était accordé 
par certains partis, refusèrent de porter le débat de ligne au 
sein du Parti, prenant activement et inconditionnellement parti 
pour les révisionnistes de Moscou. Aujourd'hui, le vieux Parti, qui ose 
encore se réclamer du marxisme-léninisme et usurpe son glorieux passé 
de lutte (par exemple celui de la lutte antifasciste durant la seconde guerre 
mondiale), est vidé de son contenu de classe prolétarien, el a dégénéré en 
un Parti de type social-fasciste. C'est pourquoi la création en décembre 
1967 du Parti communiste marxiste-léniniste de France, authentique Parti 
prolétarien de type nouveau, organisé de manière léniniste et armé de la 
théorie marxiste-léniniste, véritable héritier des idéaux de la Commune 
de Paris, tut une grande victoire contre le révisionnisme moderne en 
France, fut une grande victoire du Mouvement communiste international 
contre le social-impérialisme. La bourgeoisie ne s'y trompa point. Elle 
prétendit interdire le P.C.M.L.F. le 12 Juin 1968. En U R.S.S., le capitalisme 
est maintenant restauré, le social-fascisme impose s a dictature. Mais les 
authentiques bolcheviques mènent ;<• combat contre les nouveaux 
Isars, et Inéluctablement, sous leur direction, le peuple balaiera la nouvelle 
bourgeoisie et réinstaurera la dictature du prolétariat. En Pologne, les 
authentiques communistes ont quitté le Parti ouvrier unifié révisionniste et 
ont fonde le Parti communiste de Pologne et luttent aussi dans les difficiles 
conditions de la clandestinité. Mais les communistes polonais, très liés aux 
masses, sauront les guider jusqu'à la victoire, justifiant rattachement qu'une 
bonne partie de la c lasse ouvrière polonaise lui porte déjà. Dans de 
nombreux autres pays d'Europe existent des partis ou organisations 
marxistes-léninistes : par exemple en Grande-Bretagne, en Belgique ou 
en Italie. 

Ainsi â la division des révisionnistes s'oppose l'unité des marxistes-
léninistes : le Mouvement communiste International (marxiste-léniniste) 
existe el se renforce chaque jour davantage dans la lutte contre le révi­
sionnisme moderne. Les deux superpuissances, qui se disputent et se 
partagent l'hégémonie sur le monde, se heurtent de plus en plus à la résis­
tance et à la lutte des pays, des nations et des peuples. Aujourd'hui plus 
que jamais, la situation est excellente ; aujourd'hui plus que jamais, la 
tendance est à la révolution. 

Organe du Parti Communiste Révolutionnaire du Chili 

Vivent la Chine et l'Albanie socialistes ! 
Vive l'unité du Mouvement communiste 

léniniste) I 
international (marxisle-
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La restauration 
du capitalisme en Union Soviétique 
(Article de l'« Etoile du Peuple », organe du Parti Communiste Japonais (gouchel) * 

L * processus de la restauration 
du capitalisme en Union soviétique 

- Après la mort de Lénine. Staline 
a continué et défendu le marxisme-
léninisme, dirigé par le Parti commu­
niste et le peuple d'Union soviétique 
dans le maintien de la dictature du 
prolétariat et dans l'application de l'in­
dustrialisation socialiste et de la col-
lectivisation agricole, remportant ainsi 
de grands succès dans l'édification 
socialiste Bien qu'il art commis de 
grosses erreurs, s a vie fut celle d un 
grand révolutionnaire prolétarien 
Après ta mort. Khrouchtchev, usurpa­
teur de la direction du Parti et du 
pouvoir d'Etat, a avancé des sophis-
mes sur la - coexistence pacifique -. 
la - compétition pacifique -, le • pas­
sage pacifique -, le • Parti du peuple 
tout entier • et l'« Etat du peuple tout 
entier- , au XX' Congrès (en 1956) et 
au XXII' Congrès (en 1961) du P C U S . 
Par ce biais. Il a élevé au niveau 
d'un système ses théories révision­
nistes contre-révolutionnaires et liquidé 
totalement le parti prolétarien et le 
pouvoir d'Etat qui exerce la dictature 
du prolétariat. • 

- Particulièrement, les contradictions 
de classe dans le société socialiste 
trouvent leur expression concentrée 
au sein du parti d'avant-garde prolé­
tarien et se manifestent dans une lutte 
entre les deux lignes, centrées sur 
la question que voici développer le 
socialisme ou restaurer le capitalisme ? 

L'article dit que. la nature de la 
superstructure ayant changé. Krouch-
tchev n'a cessé d'impulser, après le 
XX' CongrèB du Parti, la restauration 
capitaliste dune le mode de production 

Il a trompé le peuple en avançant 
des eophlsmes sur le besoin d'- établir 
une oase matérielle et technique pour 
la communisme -. et une série de 
théories révisionnistes, telles que le 
- principe des intérêts matériels -. 
I - extension de l'autonomie des entre­
prises - et I - Importance accordée aux 
objectifs de profits -. 

L'article indique que Brejnev et 
consorts, qui ont remplacé Khrouch­
tchev en 1964. ont modifié amplement 
le système économique selon ces 
théories bourgeoises, et ont com­
mencé, dés la session pléniere du 
Comité central tenue en septembre 
1965. Is transition au prétendu - nou­
veau système économique - dont le 
contenu est d'utiliser les - stimulants 
économiques - comme levier pour 
promouvoir lo production, et de recher­
cher - l'extension de l'autonomie des 
entreprises -. C e système prévoit de 
reverser une partie des profits aux 
entreprises elles-mêmes et d'en dis­
tribuer aux employés et ouvriers. 

Ainsi, en poussant plus loin encore 
la ligne révisionniste de Khrouchtchev 
Brejnev et consorts ont complètement 
transformé l'économie soviétique en 
économie capitaliste. 

Différentes sortes de corruptions se 
sont accrues par suite de l'importance 
accordée au principe bourgeois des 
- intérêts matériels -, souligne l'article 

L'une des mesures politiques que 
Brejnev a appliquées avec énergie 
au cours des dernières années con­
siste â reconcentrer la production dans 
les - entreprises assurant une large 
production commune -, pour établir 
rapidement des entreprises capitalistes 
monopolistes d'Etat de type nouveau 
ralismo dans l'agriculture, l'article in­
dique que la clique révisionniste sovié­
tique a aboli toutes les restrictions 
administratives vis-è-vis des parcelles 
Individuelles et des productions sub 
sidlslres laissées aux individus Avec 
l'adoption de ces principes capitalistes, 
les gens de toutes les couches so­
ciales, en dehors des kolkhoziens, 
sont autorisées è élever du bétail et 
des volailles et é utiliser leurs terres 
è titre individuel. Les marchés des 
kolkhozes (les marchés libres - n.d.l.r) 
sont devenus des centres d'approvi­
sionnement alimentaire pour la popu­

lation urbaine. Dens ces marchés, les 
marchandages vont bon train et les 
prix fluctuent en fonction de l'offre 
et de la demande. Leur nombre aug­
mentant d'année en année, ces mar­
ches sont devenus un nid pour les 
trafiquants et les spéculateurs actifs 
aussi bien dans la production que 
dans le commerce Certains intermé­
diaires ont même organisé ce com­
merce sur une grande échelle, trans­
portant les produits par train et par 
avion. 
Les caractéristiques de la restauration 
du capitalisme en Union soviétique 

Analysant les caractéristiques de la 
restauration du capitalisme en Union 
soviétique, l'article Indique ; - Cela a 
commencé avec l'apparition du révi­
sionnisme et la trahison du marxisme-
léninisme au sein de la direction du 
P C U S . la dégénérescence de la super­
structure et l'évolution d'une classe 
bourgeoise de bureaucrates privilé­
giés qui a usurpé la direction du Parti 
et de l'Etat. -

L'article affirme : • Ayant usurpé la 
direction du Part et de l'Etat, la clique 
dominante soviétique s'est par là em­
parée de l'économie du pays, exploi­
tant et pillant la classe ouvrière et le 
peuple soviétiques. Les rapports de 
production socialistes ont été changés 
pour représenter le capitalisme mono­
poliste d'Etat aux mains d'une poignée 

La période des huit ans passés de 
i activité du Parti communiste de 
Pologne est le meilleur témoignage 
de sa politique marxlsie-léniniste. de 
s a fidélité et de sa dévotion envers 
la cause de la c lasse ouvrière, de la 
révolution et du socialisme. Dans les 
moments les plus difficiles au cours 
des événements du mois de décem­
bre, le Parti était dans les premiers 
rangs avec les dockers et la c lasse 
ouvrière qui luttaient, avec tout le 
peuple travailleur polonais contre les 
usurpateurs révisionnistes du pou­
voir. Avec son programme révolu­
tionnaire de lutte proclamé en 1965. 
contraire au programme de 'la restau­
ration du capitalisme. Il a montré à 
la c lasse ouvrière la perspective 
réelle du triomphe de la révolution 
socialiste et de l'établissement de la 
dictature du prolétariat. Non pas la 
collaboration de c lasse el la division 
du pouvoir dans les partis bourgeois, 
non pas le remplacement d'une 
clique compromise avec une autre 
clique révisionniste, mais la lutte 
contre la bourgeoisie pour la victoire 
de la révolution socialiste, - tout le 
pouvoir dans les mains de la c lasse 
ouvrière - c était le programme mini­
mum proclamé par le P.C. de Polo­
gne contre le capitalisme et 1a 
nouvelle bourgeoisie révisionniste. 

Le Parti communiste de Pologne 
vit dans la clandestinité è cause de 
la terreur fasciste révisionniste. Mais 
malgré cela, Il agit et se renforce. 
Combien de fois la potrce du pouvoir 
révisionniste a proclamé la liquidation 
du 3 .G. de Pologne Cependant les 
arr'stations, les emprisonnements, 
les meurtres, les assassinats crimi­
nel et les provocations des fascistes 
rév lonnisies n'ont eu aucun effet 
sur son activité. Le P.C. de Pologne 
vit el lutte car son programme est 
pro:etanen, sert les intérêts des 
masses travailleuses. Par conséquent 
la c lasse ouvrière le défend. Le P.C. 

de bureaucrates bourgeois privilé­
giés. - - Les lois économiques capita­
listes gouvernent l'économie sovié­
tique -, dit l'article 

• Les contradictions entre les forces 
productive et les rapports de produc­
tion se sont exacerbées en rais©" 
de la dégénérescence des rapports 
de production socialistes en rapports 
de production capitalistes La baisse 
ou la stagnation des forces produc­
tives montrent que les rspports de 
production déjè dégénérés ont entra­
vé le développement dos forces pro­
ductives, et que les contradictions 
entre les deux se sont accentuées 
Tout cela conduira Inévitablement à 
l'aggravation des difficultés économi­
ques en Union Soviétique et au pil­
lage d'autres nations, et par ailleurs, à 
l'exacerbatlon deB contradictions de 
c lasses et de la lutte de classes è 
travers la société soviétique, ainsi 
qu'à l'aggravation des contradictions 
entre le social-lmpénallsme et les na­
tions opprimées. > 

Les fondements économiques 
du soclal-imperialisme 
soviétique 

L'article ajoute : • L essence de 
'agression social-impérialiste sovié­
tique à l'étranger est fondée sur la 
base économique décrite ci-dessus. • 

II poursuit : Au moyen de la • doc-

R . Sr. t 

de Pologne est né des rangs du pro­
létariat révolutionnaire, exprime ses 
intérêts el continuera à vivre en tant 
que s a force invincible. 

Le P.C. de Pologne déploie une 
activité révolutionnaire contre la 
clique révisionniste de Oierek et tout 
le révisionnisme moderne 

La lutte contre la domination du 
capital et de la bourgeoisie ainsi que 
ses agents révisionnistes a un carac­
tère international, elle vise a la 
victoire de la révolution el du socia­
lisme dans chaque pays et è I échelle 
mondiale. Le Parti communiste polo­
nais est invincible car non seulement 
il est lavant-garde, du prolétariat 
polonais et que dans la lutte il se 
laisse guider par la théorie du socia­
lisme, mais encore parce qu'il est 
partie intégrante du mouvement inter­
national marxiste-léniniste. Le Parti 
communiste de Pologne est lié 
étroitement au Parti du TravaHI d'Al­
banie, au Parti communiste de Chine 
el à tous les partis, les organisations 
et les groupes marxistes-léninistes 
par une amitié fondée sur la théorie 
révolutionnaire du socialisme et de 
l'internationalisme prolétarien. Il est 
et sera fidèle à la théorie marxiste-
léniniste de la lutte des c lasses 

On ne peu) pas remporter la 
victoire sur la bourgeoisie sans épu­
rer le Parti du prolétariat des 
éléments de droite, sans interrompre 
les liens avec les renégats du 
communisme, on ne peut pas obtenir 
la victoire dans la lutte contre l'impé-

tnne Brejnev - de triste notoriété, qui 
comprend les thèses de le - souve­
raineté limitée • et de la • division 
internationale du travail - , la clique 
dirigeante soviétique a placé les pays 
dEurope orientale sous son contrôle 
politique, économique et militaire, et 
intensifié l'oppression et l'exploitation 
de ces paye. Elle a étendu ses mains 
avides sur les pays en vole de déve­
loppement, au Moyen-Orient et en Asie 
du Sud. envahi la Tchécoslovaquie, 
violé les régions frontières chinoises, 
accéléré le développement de ses ar­
mes nucléaires et accru rapidement ses 
forces navales tout en déclarant qu'elle 
ferait flotter le drapeau de le marine 
soviétique dans tous les océans du 
monde. L'article conclut que - tous ces 
faits prouvent à l'évidence que l'Union 
soviétique est - ... socialisme en paro­
les, impérialisme dans les faits - (Lé­
nine), et pratique le social-Impéria­
lisme dans le vrai sens du terme. • 

L'article termine en ces termes : 
- Fort en apparence, le social-Impéria­
lisme soviétique n'est qu'un tigre en 
papier Du point de vue stratégique, 
nous devons le mépriser et du point 
de vue tactique nous devons sûrement 
en tenir pleinement compte. Ayant 
connu des difficultés et des contradic­
tions insurmontables dans les fonde­
ments économiques, il est d'une agres­
sivité féroce. • (Extrait de P I ff 10.) 

rialisme et la réaction sans lutter 
contre le soclal-impêrlalisme. Pour 
vaincre l'impérialisme, la réaction et 
le révisionnisme moderne dont le 
centre est l'Union soviétique, il est 
indispensable de réaliser l'unité révo­
lutionnaire de tout le mouvement 
marxiste-léniniste, l'unité el la cohé­
sion de tous les partis et groupes 
d'avant - garde révolutionnaire du 
mouvement ouvrier international. Les 
communistes polonais fondant il y a 
huit ans le Parti communiste de 
Pologne ont suivi une juste voie, car 
la dictature révisionniste de la bour­
geoisie en Pologne ne sera pas 
renversée par l'étranger et elle ne 
s'éloignera pas volontairement du 
pouvoir, c'est le prolétariat polonais 
qui la renversera par la lutte révolu­
tionnaire et il le fera sans nul doute. 

E n 1974. le prolétariat polonais 
marchera sur la vole dos dockers 
révolutionnaires. La répétition des 
événements de décembre, appuyée 
sur la grève générale, avec les mani­
festations de toute la c lasse ouvrière 
polonaise prendra fin sur la victoire 
finale de la révolution et du socia­
lisme, sur l'établissement de la 
dictature du prolétariat en Pologne 

Le P.C. de Pologne, comme jusqu'à 
présent, dévoloppera dans l'avenir 
aussi une lutte inlassable et de prin­
cipe conformément aux enseigne­
ments du marxisme-léninisme et de 
l'internationalisme prolétarien à l'in­
térêt du prolétariat polonais, de la 
révolution et du socialisme. 

Défendre / e s intérêts de l a 
c / a s s e ouvrière polonaise 

(Article du « Drapeau Rouge », organe du Comité Centrol du Parti Communiste de Pologne) 

UKOAN KOMITETU CENTRALNEGO KOMUNIATYCZNEI M R T I I l'Ul SKI 
Wcwawi, cterwice 1972 rok 
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QUI MEHACE 
De moins t-n niuins d'hommes i'l de 

femmes nourrissent «les i l lusion* sur 
l 'Union Soviétique. « fie sont les bour­
geois ujul y gouvernent ». entend-nn sou­
vent, venant même de ceux qui onl 
admiré et aimé l 'U.R.S.S. de Lénine et de 

cœur — que l 'U.R.S.S. est devenue une 
puissance impérialiste, que son « aide » 
nu T ie rs Monde couvre le pillage, son 
« H initié » le contrôle et l ' infiltration, 
que su flolle est présente sur tous les 

océans ; peu û peu. le voile se déchire i 
et bien plus d'hommes et de femmes com­
prennent te rôle de l'Inde, pilier île la 
pénétration social-impérialiste en Asie 
du Sud et les manœuvres soviétiques au 
Moyen-Orient : la guerre d'octobre, les 
récentes déclarations de Sadate n'onl-ils 
pas ouvert les yeux de beaucoup '! 

l 'ourlant, quand nous avons dil celai 
avons-nous tout dit. Imil mesuré ? Sur­
tout, avons-nous entraîné notre interlo­
cuteur, noire ami it nos cotés dans les 
grands combats du monde d'aujourd'hui*? 
Certainement pas. Tout mi mieux, on 

L'Europe n'es 

nous répond : « U.S. A. et U.R.S.S. , c'est 
du pareil au même, les peuples du monde 
finiront bien par s'en apercevoir. C'est 
là leur affaire ». Kl bien, non, c'est aussi , 
et en premier lieu N O T R K A F F A I R E . 
Les deux super-puissances pillent le 
inonde entier, et rivalisent pour le domi­
ner entièrement ; elles consiitucni un 
foyer d'une nouvelle yuerre mondiale ; 
c'est là lout à fait noire affaire. I I y va 
• le notre indépendance nationale. Voila 
comment la question se pose, comment 
nous devons largement la poser. 

t protégé 
Depuis 1941. les grandes lempétes des 

peuples du T i e r s Monde taraudent et 
usent l ' impérialisme. 1949. fondation de 
lu Chine socialiste. 19Ô4, reddition du 
colonial isme français en Indochine, 1973 
grave défaite de l ' impérialisme L'..S.. en 
marquent quelques grandes étapes. Plus 
près de nous : la conférence des pays 
non-alignés, lu « guerre du pétrole », la 
bataille des matières premières : la cons­
cience anti- impérialiste s'esl considéra­
blement amplif iée ; la lutte aussi ; l'Im­
périalisme — et notamment le numéro un 
de l'immédiate après-guerre, l ' impéria­
lisme U.S. — esl en proie a de grandes 
diff icullés à l ' intérieur ; l 'empire îlu 
dollar est ébranlé, l'économie U.S. gra­
vement atteinte. Voilà nue donnée fonda-

inions-iious 
L'rulcs — et 

lees et complexes ; nuu 
des vues schématiques, un 
fausses — qui disent e 
< les peuples du Tiers-Moi 
coups à l ' impérialisme ; 
sera bien affaibli nous, pri 
pies des métropoles impër 
feront les coups décisifs ». 

Car il est une autre cor 
daineiilale du inonde to i 
s'est aiguisée rapidement 
nières années : celle qui 
rialisme uu snciul-iinpèriaiisme. m vainc 
entre les deux superpuissances, qui a 
suscité la ferme résistance des peuples : 
lelle esl la rause principale des boulever­
sements de l'actuelle situation. Gardons-

nous d'oublier l'analyse pénétrante de 

loires non vas laid pour elles-mêmes 
que-pour affaiblir l'iu/versaire el saper 
son hégémonie ». 

L e Tiers-Monde est-Il le seul terrain 
de leur affrontement '! Que non. L'F.u-
rope est aussi un terrain privilégié de 
leur chasse ; cumr du capital isme, elle / 
esl l'enjeu de leurs intérêts économiques /^ 
et mil itaires ; leur confrontation y esl 
directe ; celte donnée — d'une grande 
importance pour nous - confirmait! l'in­
dication de Lénine selon laquelle : f 

€ L'impérialisme se caractérise juste­
ment par une tendance à annexer .Yw.Y 
SEt'I.EM'EXT tes régions agraires, nous 
meme les régions les plus industrielles *^ 

Les deux superpuissances veulent t o u \ 
les tleux faire main busse sur l 'Europe, \ v . 
r iche en capitaux et dotée d'un potentiel 
économique sans parei l . C'est, sur le plan 
stratégique, le point-clé de leur rivalité, 
même s ils le cachent momentanément 
sous le couverl de la « détente ». La 
chose esl devenue bien plus éclatante 
depuis I97'l. que .Nixon décréta sans am­
bages * année de l'Kurope » ; le centre 
de gravité stratégique de l'affrontement 
avait basculé ; bien des faits l'ont confir­
mé depuis. 

Aussi , devons-nous tirer toutes les con­
séquences d'une telle réalité. K l , avanl 
toute chose, nous convaincre Q U E NOUS 
NIC SOMMKS F AS A L 'AI IKI D E S 
C R A X I) S B O U L E V E R S E M E N T S DU 
M O N D E D ' A U J O U R D ' H U I ; l 'Europe 
n'est pas un îlot protégé des grandes 
tempêtes ! Bien plutôt, elle risque d'être 
au ceeur de grands affrontements ; sans 
doute, heuiicoup d'hommes el de femmes 
y compris des progressistes cèdenl-ils 
aujourd'hui à une « fausse sécurité >, 
d'où un relent colonialiste n'est pas ab-
senl (« les peuples du monde se huilent 
nous nous » ) . Car la pression idéologi­
que de l ' impérialisme el du révisionnis­
me moderne qui prêchent la délenle el la 
concil iation esl forte, très forte. E n 
aucun cas. l'idéologie de démission et de 
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mentale du monde contemporain : pour­
tant ce n'est pas la seule donnée, la 
seule contradiction {nations et peuples 
ofjprimés opposés à l'impérialisme et ffo-
cnil-impé rialisme) qui bouleverse le 
monde. Les choses paraissent cnibrouil-

Léuiiie. dans « l'Impc 
pr ime du capital isme 

c Ce gui est l'essaie 
rialisme, c'est la riv 
grandes puissances te 
nie, c'est-à-dire à la 

a H sine 

r m 
ilit. 

épargne . nous i envisageons sans c ra in ­
te, assurés que. si la révolution ne con­
jure pas la guerre, de la guerre sortira 
la révolution. 

Encore faul-il déterminer d'où vien­
nent les menaces, el les combatlre. 

ou viennent les menaces ? 
La rivalité des deux superpuissances 

esl une donnée fondamentale de la s i ­
tuation en Europe ; il faut l'avoir en 
lète | examiner les dangers qui me­
nacent. 

Le danger peut venir de l 'Ouest . . 

Les pressions américaines sur l 'Europe 
sont claires : proposition d'une nouvelle 
« charte atlantique », conférence de 
Washington sur I énergie, menaces non 
déguisées de Kissinger et Nixon adres­
sées â la France. . . L e capital isme mono­
poliste français est-il prêt à y céder ? 
Pas dans l' immédiat, semble-Mi, lx-s 
contradictions économiques sont aujour­
d'hui radicales : même terrain de chasse 
moyen oriental notnininenl pour l'appro­
visionnement en énergie, el pour les in­
vestissements, rivalités monétaires de 
longue date. Un signe révélateur de 
l'acuité des contradict ions : aucun repré­
sentant bourgeois ou presque, ouverte­
ment connu pour ses vieil les sympa­
thies américaines, n'ose prendre totale­
ment l'a défense des Etats-Unis. Ray­
mond Aron — pro-américain s'i l en est 
— va même jusqu'à crit iquer son ancien 
élève Kissinger — qui a de bien mau­
vaises manières ' On aura toul vu 1 II 
faul dire, pour élre complet que l'im­

périalisme U.S. esl hirgcnicnl discrédité 
dans noire peuple. 

Un coup de force américain esl- i l à 
rejeter ? Dans le cadre de la r ivalité 
des deux superpuissances tout esl pos­
sible : pour prévenir les grandes ma­
nœuvres hégémoniques de .Moscou, l'im­
périalisme U.S. se prépare. Le secrétaire 
d'Elat Sclilesinger ne l'a pus caché le 
4 avr i l dernier, qui a envisagé « t usage 
d'armes nucléaires (lactiques) par les 
Etats-1'nis et ses alliés, si celui-ci se ré­
vèle nécessaire pour contenir el arrêter 
une agression Importante de type conven­
tionnel ». ajoutant cependant que « rOM-
me Wnion Soviétique t'est mise au même 
niveau nucléaire que tes Etats-t'ni*. une 
valeur plus grande est ainsi accordée aux 
capacités militaires conventionnelles de 
VOTAS ». 

Le danger principal vlenl- i l de l'ouest 
néanmoins ? C'est le cr i unanime des ré­
visionnistes français : .lohert esl un al-
lanlisle affirment ces • rovalistes. t tins 

nimc des trolsk; 
lisnie américain 
pas. Ainsi , à la 

Kr iv ine qui n'est pas à une contradiction 
près, traite Mitterrand « d'américain > et 
agile la menace d'un roup chi l ien si la 
• gauche » esl au gouvernement ! La 
France n'est pus le Chi l i ; mais atten­
tion, quand nous assurona cela, nous ne 
reprenons pus les affirmations de* traî­
tres révisionnistes quant au « passage 
pacif ique », un c républicanisme île l'ar­
mée » etc. *, la bourgeoisie prendra le* 
armes contre les assauts du prolétariat el 
du peuple ; nous le savons, nous devons 
nous y préparer, y préparer les masses 
sur tous les plans. Qu'entendons nous 
donc, par la t F rance n'est pas le C h i ­
li » ? Ceci ; le Chi l i , anli- i iupérialisie 
d'AIlcnde situé dans la «sphère d'influen­
ce» réservée U.S., étnil un point d'appui 
choisi par les loups sociaux-impérialistes 
pour s'infiltrer en Amérique Lat ine, sous 
le drapeau de € l 'unti-impérialisme s ; 
te loup impérialiste U.S. ne l'a pas per­
mis ; il n'a permis, ni les attaques anti-
iinpêrîalislcs que lui portait le peuple 
ch i l ien , ni l'infiltration soviétique rontr 
mençante. \jr% eh..ses sont différentes 
i c i , dans la lune européenne aprement 
disputée, et centre de gravité des deux 
super-puissances sur le plan stratégique ; 
Mitterrand n'est pus Attende, anli - impé-
r ia l is le même inroiiséilMcnt. Aussi les 
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... Mais bien p lus encore de l 'Es t 
El le esl de taille, et â la mesure du 

formidable déploiement militaire installé 
par les révisionnistes de Moscou sur leur 
flanc occidental ; 73 7< de l'armée de 
terre, 70 •/, flolle aérienne. 9» 'A des 

total le potentiel social-impérialiste — 
Pacte de Varsovie y compr is — équivaut 
à trois fois le potentiel occidental . 

Certain», lecteurs ou amis, encore con­
fiants dans l'Union Soviétique nous ont 
dit parfois : « ce potentiel assure la 
défense de l'1'.H.S.S. ; en pér iode « e 
« détente ». il faul êtrr p lus vigilant 
encore ». L'argument aurait du p o i d i . . 
sans une accumulai ion impressionnante 
de faits qui ne laissent aucun doute sur 
la nature impérialiste de la clique Brej ­
nev el sur ses visées en Europe . A ces 

Ile flotte prend-elle l 'Europe en 
, sous la menace de ses sous-

marins nucléaire*, en Méditerranée, dans 
l'Atlantique el dans la mer du Nord. 
U K font les sous-marins soviétiques dans 
la rade de lires! el de Toulon ? E l en-
l'ore ceci : pourquoi le l 'acte de Var­
sovie a-l-il concentré récemment des 
troupes dans la plaine hongroise, à 
i|Uek|iirs deux heures de Vienne, jetant 
le trouble et l ' inquiétude au cœur des 
Autrichiens ? Comment rxpl iquer l'atti­
tude de ri'.H-S.S. par rappori à la F i n ­
lande ? Pourquoi certaines unités sovié­
tiques apprennent-elles intensivement le 
néerlandais ? D'autres faits méritent no­
ire attention vigilante ; les 27, 28 r i 29 
iiara 1973. s'est tenue a Moscou une 

1 onférence des responsables politiques 
le l'année lu précédente dalait de 

>bjedil : le renforcement 
» de l'armée au service 
P. « C » U.S.. révision-
a conclu Gretchko : c / / 
s que les efforts et le lu-
: aboutissent et trouvent 
nlflcnlion dans In puis-
e f armée et de In mari-

lér ia l i ste 

ami: 
do ni 
liera 
tous 
éloji 

nous dein an-
flotte mil i taire sovié-
toutes les mers et 

tonde, même les plus 
soviet iques ? Pour-

peuple ? Non ! Mais accentuer la milita­
risation du régime — fit) % des entre-

Erises travaillent pour des objeclifs mi-
laires — , sous couvert de « défense 

nationale ». 
Pourquoi une telle agressivité ? C e s t 

que. comme l'impérialisme américain, le 
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social-impérialisme vil une crise grave ; 
il est pauvre en capital — l'essentiel 
étant investi dans la production militaire 
40 '/. du P.N.H. (Produit National HrnD 
selon certains experts soviétiques. Sa 
lone d'influence réservée les pays de 
l'Est — est restreinte, pauvre el en cr ise 
elle aussi. Selon l'inslitut d 'Economie 
mondiale des pays socialistes de Moscou, 
le taux de croissance du revenu natio­
nal pour l'ensemble du C O M E C O N est 
tombé de II) 'A ( I95ô- I9*u> ù 4.2 *A 
• i l'.'Tn. Le déficit des balances com­
merciales ne cesse de s'aggraver ; pour 
l'éponger PU.H.S.S. a vendu pour un 
nullard de dollars d'or ; par rupporl à 
l'ouest, la partie orientale du continent 
esl faible, â preuve ; son commerce avec 

l'ouesl : elle y exporte principalement 
des matières premières el alimentaires, 
et en importe machines el technologie 
(83.K 'f< en 1969). La dette extérieure 
de l 'U.R.S.S. s'élève à plus de 8 mil l iards 
de roubles ; aussi les sociaux-impérialis­
tes mit ils commencé de brader leurs r i ­
chesses nationales A l'ouest la Sibérie 
par exemple 1 C'est pourquoi, ils convoi ­
tent le potentiel économique ouest-euro­
péen. Saper Vhégémonie de l'adversaire 
américain, étendre la leur propre en Eu­
rope : tel est leur but stratégique. 

On comprend alors le rôle de la puis­
sance militaire soviétique el de ses missi­
les tournés sur nous ; c'est pour en user ; 
lot ou tard, il n'y a pas de doute ; mais 

aussi , duns un premier temps en jouer 
pour faire pression sur les bourgeoisies, 
impérialistes européennes ; ces derniers 
mois, les appels — non déguisés — de 
l 'U.R.S.S. et du C O M E C O N , pour une 
« coopération » plus étroite se sont mul­
tipliés. Notre bourgeoisie, démissionnant 
devant la menace militaire soviétique, 
est-elle prête à y céder ; n'y voit-elle pas 
Certains avantages : ouverture des mar­
chés de l'est pour elle, apport en capital , 
en devises « fortes » pour Moscou ? 
Certains faits récents vont dans ce sens : 
nous y reviendrons. C'est là une menace 
terriblement actuelle. D'autant qu'elle esl 
presque totalement masqués par le voile 

de la * détente ». 

Détente ou intimidation ? 
Ce que nous venons d'évoquer â toi 

fait d 'arracher aux deux super-puissan­
ces le masque de la « délenle » ; il con-

nt de l 'examiner avec attention, c a r 
l a \ détente » E S T UN A T O U T I D E O ­
L O G I Q U E D E T A I L L E pour préparer la 
mainXbasse sur l 'Europe, et noire pays. 

anœuvres diplomatiques 
l..i dèlcnte » esl une invention des 

deux/p lus grands fauteurs de guerre de 
notre temps, et r ivaux de surcroît. Sont-
ils capables de s'enlendre pour la « pais 
mondiale », comme ils le prétendent ? E l 
que penser de leurs traités el négocia­
tions Imi té de Moscou, négociation 
Sait, conférence pour la paix et la sé­
curité en Europe , discussions de Vienne 
sur la réduction des forces militaires en 
F.urnpc Centrale ? Ce ne sont que des 
trêves, provisoires et relatives ; l 'essence 
de leurs rapports, c'est la lutte. E l pour­
tant, i ls n'ont que les mots « paix, sécu­
rité, désarmement » à la bouc lie, essayant 
d'entraîner tout un chacun à leur suite 
dans l'illusion (le la « détente ». 

En Kurope. Ja pierre anguln 

nié européenne. 
bre dernier. Les v 
claires désormais 
l ' inviohihililé de> 
.le la clause écoii 
la plus favorisée 
pays 

' . . . [ l i e l i t 

, refus c 
néens non-i 

ih 

notent 
la nat 

•renier 
npeens 

Surtout, il faut faire cro i re à In sécu­
rité el à lu paix. Les récentes proposi­
tions du Comité Politique Consultatif du 
Pacte de Varsovie — création d'un orga­
nisme permanent après la conférence, 
dissolution des deux blocs militaires eu­
ropéens —- vont dans ce sens ; c'est In 
démagogie n la paix d'un Côté, et de l'an­
tre, la tentative de créer un nouvel ordre 
européen sous lu houlette soviétique, car 
c'est bien a l 'U.R.S.S. qu'une telle disso­
lution profilerait ! 

Comme lui profits principalement l'in­
toxication sur la « détente », qui crée 
des i l lusions, relâche la vigilance îles 
peuples face à une menace de plus en 
plus grave. 

Les révisionnistes français, 
agents de l'intoxication 

Les révisionnistes français militent ac ­
tivement pour les propositions soviéti­
ques ; el de citer, dans « l'Humanité » 
uu 20 avr i l , — sous le titre < le rôle 
de lu France » — d e s passages du 4 pro­
gramme commun > semblables, pres-

pêruliuu mutuellement avantageuse ». 
Marchais est un bien bon maître : il 
irait jusqu'à signer des accords pour 
Brejnev... el pour Dassaull ! 

Il y a encore les attaques contre l'ar­
mement nucléaire français, la proposi­
tion du service militaire à six mois, une 
campagne pacifiste de longue date qui 
contrîbuenl à int imider, à faire pl ier le 
genou du prolétariat et du peuple devant 
n'importe quelle dépendance nationale. 
Kl plus encore, devant le social-Impéria­
lisme qu'ils paient des plus beaux atours 
de € l'amitié » et du « social isme ». 

Une campagne idéologique 
de grande envergure 

ICI i ls ne sont 
iiléologiqucnicnt à 
capitulation. L'eut r 
saflon idéologique 
leur contrôle direct. 

Noire journal a 
manifestations de c» 
ainsi le ff" 

dépasse 

combattu 
le vaste e 

on 
les 

médite 
Méditerranée est une chasse gardée 

\ Vienne, Brejnev el su cl ique veulent 
'éduire les forces militaires de pari cl 

I par cel le fausse égalité, ren-
éséqni 

. e 
le 
C . 

>lre 

Autre mai 
i Ions cr is 
lépenriancc 
ilix sociaux 

Mis seuls à préparer 
l'agression et à la 

•éprise de déinobili-
largemenl 

certaines 
mipagne ; 

loi de Vai ine-Dassaull , qui n'a 
iller les sociaux-impérialistes ; 
lUlaUop eu règle îlu pétainis-
i collaboration qui fleurit dans 
el les l ivres à la mode. Ou-
nïncldencè » là encore I 
anifestalion : l ' i inl imil i larismc 

qui sape friiife volonté d' în-
nationale. et finalement sert 
impérialistes. Cf. noire der-

du 1! 
liante 

janvier 1974 c la tendance domi-
sur notre continent n'est pas à l'af-

ilire existant. 
froidement, mais ù lu détente : elle n'est 
pas à la division en blocs mais il la cita* 

nier numéro. * 
Au fond, la détente esl un piège, une 

arme pour (aire céder devant l'ultimatum 
et l ' intimidation. Qui rési l iera jusqu'au 
boni •> 

Qui défend l'indépendance national 
L'entreprise social-impérialiste en E u ­

rope ne va pas sans mal ; les multiples 
ajournements de la conférence pour la 

devant l 'expansion des deux super-
grands. U.R.S.S. en lèle en Kurope. 

La bourgeoisie ne résistera pas jus-
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les deux super-grands n'en veulent pas. 
Pendant la campagne les candidats mul­
tiplient les sermenls d'allégeance : «Brej­
nev est un grand chef d'étal » dil Cha­
ban. il « désire sincèrement la paix » 
renchérit aussi Mitterrand. 

L e danger de capitulation devant les 
deux super-grands — au profil de l'U.R. 
S.S. en fin de compte esl présent et 
menaçant Nous combattons pour la révo­
lution prolétarienne et la dictature du 
prolétar iat l 's i elle 
où s'exacerbe la rivi 
grands — sur le lerr 
néen - lui-même -
l'autre Intervienne ? 
létarial et it son ;>. 
mains jusqu'au boni 
dépendance 
à celle de I 

possible à l'heure 
ilité entrS les deux 
ain de chasse curo-
- sans line l'un ou 
Non ! c est au pro-
• i-li de prendre en 
la question de l'in-

de la nation inlimemenl liée 
révolution prolétarienne. 
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Aussi nous faut-il d i re inlassablement 
et avec audace la vérité : qui menace 
notre indépendance nationale ? qui la 
défend ? Aussi nous faut-il dénoncer 
l'esprit de capitulation, le combattre avec 
t mil es nos armes. Nous avons de nom­
breux amis dans cel le affaire ; nous ne 
sommes pas isolés ; nous l'avons vu 
pendant la Campagne pour l ' interdiction 
du film Jean Y an ne. Mobilisons hardi­
ment tous ceux qui peuvent être rai-peuvent 

m «i i 
valilè 

11 «•Nil qu'au boni ; nous le savons ; elle garde 
ses coups les plus acharnés â son ennemi 
pr incipal , le prolétariat, plutôt qu'à ses 

u le combat conserve une 
Ulque », loi ou tard, nous 

(battrons des balles. Saurons-nous y 
préparer dès aujourd'hui le prolétariat 
et le peuple de noire pays. C'est une 
question d'une grande importance. 

Camille ( i ranol . 



A l'heure où les déclarations et les promesses démagogiques se multiplient, 
un chapitre reste étrangement absent des proclamations électorales de la clique 
des candidats : celui qui concerne le sort des peuples encore enchaînés par le 
colonialisme Irançeis. 

Une exception pourtant : Au cours d'une tournée en Martinique et Guade­
loupe le - socialiste » Gaston Detterre a cru bon d'apporter une précision utile. 
Selon lui, la rédaction du passage du Programme Commun serait « ambiguë « 
ef donc è rectifier, dans la mesure où elle pourrait suggérer que celul-cl laisse 
une porte ouverte è la revendication d'Indépendance Nationale des peuples des 
colonies Françaises. De cela, bien entendu, il a cru bon de le rappeller avec 
lorce et sans nulle - ambiguïté -, il n'est absolument pas question ! On attend 
encore dans les colonnes de ï- Humanité - une prise de position du parti 
révisionniste sur cette déclaration .' 

Quand è nous, nous avons choisi de donner la parole aux intéressés eux-
mêmes pour leur demander de nous rappeller le sort de leurs peuples sous la 
botte coloniale française, la signification que revêtent pour eux ces élections 
présidentielles et la - solution » de « l'autonomie ». 

Nous publions ci-dessous les entretiens réalisés avec la section de Paris 
do rAssociation Générale des Etudiants Réunionnais (A.G.E.R.) et le comité 
exécutif do l'Association Générale des Etudiants Martiniquais (A.G.E.M.). Nous 
publierons dans un prochain numéro l'entretien réalisé avec les camarades de 
l'Association Générale des Etudiants Quadeloupéens (A.Q.E.Q.). 

REUNION 
Ce que signifie la domination colo­

niale française a la Réunion ? D'abord la 
dégradation continue du niveau de vie 
des masses populaires. Un exemple, 
.1 la fin de l'année dernière le prix du 
riz • augmenté de quelque 200 S . Il 
en va de même de toutes les denrées 
alimentaires de base, tels la morue, las 
haricots, le piment. Un autre exemple 
de l'aberration du système colonial . 
la volaille importée d'Europe coûte è 
peu près deux fois moins cher que la 
production locale I Tout est lait pour 
encourager l'Importation au détriment de 
l.i production locale et maintenir ainsi 
l'économie locale dans un état de dôpcn-
cance totale 

Misère planifiée... 
Une autre conséquence connue de la 

domination coloniale : le chômage 
60 000 chômeurs à la Réunion poir une 
population active de 120 000 personnes, 
et cela d'après les chiffres ofHcels de 
l'I.NS.E.E. 

Ceux-ci sont regroupés dans des bidon­
villes autour des villes dans des condi­
tions sanitaires déplorables. Dos 30 000 
habitants de la ville de Saint-Louis, plus 
de la moitié sont ainsi entassés oans des 
bidonvilles Infects. 

La • solution > Imposée par l'adminis­
tration coloniale française è coït.» situa­
tion l'émigration. Il y a on France 
45 000 A 50 000 Réunionnais et ce chiffre 
augmente très vite, pour le plus grand 
profit des trusts français. Slmc.i pos­
sède sur place ses propres bureaux 
de recrutement qui raccolent les Jeunes 
chômeurs sur le thème • Slmca. 
l'usine au milieu des fleura I •. 

L'oppression culturelle es t pesante Le 
colonialisme combat àpr ornent toute 
forme de culture propre et matraque les 
esprits par la télévision, les lournaux, la 
radio, l'obscurantisme religieux.. 

... et quadrillage militaire 
Enfin 111e est l'objet d'un gigantesque 

quadrillage militaire. L'armée a déve­
loppé partout des routas atraléglquas 
des aires d'atterrissage d'hélicoptères. 

Après le départ des forces militaires 
françaises de Madagascar, les paras se 
sont Installés au Sud du pays, l'aviation 
è l'Ouest. L'installation de plates d'avia­
tion pour avion Mirage è géométrie 
variable est envisagée. 

La base franco-américaine - Oméga > 
en cours d'Installation sera consacrée 
au repérage des satellites et au contrôle 
de la navigation sous-marlne Tout cela 
traduit le renforcement de lïmpérlallume 
français très actif dans l'océan l id.en 
Enfin chaque année d'importantes ma-
nceuvrea de - contre-guérilla • se dérou­
lent dans 111e. 

Dana ce contexte, nous dénonçons la 
comédie de l'élection présidentielle. Le 
suffrage universel est ici une carica­
ture. Il n'exlsto aucun vote libre. Les 
pressions sur les travailleurs sont 

constantes que ce soit par la tentative 
de corruption ou par le chantage au 
licenciement et autres menaces. Ces 
élections présidentielles ne nous concei-
nont pas. Aucune des options proposées 
ne correspond a la volonté du peuple 
réunionnais de se libérer. Noua savons 
bien d'ailleurs que cette libération ne 
peut pas ae faire par Isa urnsa. C'est 
pourquoi notre organisation, dans un 
communiqué qu'alla vient de rendre 
public, appelle notre peuple è l'abstention 

Recul des illusions 
elecforalistcs 

Les Illusions sur les élections son* 
d'ailleurs en net recul. Aux dernières 
élections législatives, dans In première 
circonscription, celle de D e b r é. In 
moyenne des abstentions a été de 40 %. 
Mais c'est 16 que s'Inscrit la manmovre 
des partis réformistes, • Parti commu­
niste réunionnais • et - Parti socialiste 
réunionnais • qui font tout pour redo­
rer le blason terni du suffrage universel 
en faisant campagne pour les élections, 
en Incitant les travailleurs t s'inscrire 
sur les listes électorales et É voter, 
prenant ainsi la relève de I U 0 R tota­
lement discréditée. 

Nous savons bien que si c'est la droite 
classique qui passe II ne faut t> a t f n 
dre è aucun changement Nous savons 
aussi que al c'est un président de 
l'Union de la Gauche le changement ne 
sera qu'en parole. Il y aura peut-être 
un changement de statut, mais ce sera 
un simple ravaloment de façade. 

L'autonomie : 
un simple ravalement 
de façade 

Leur programme, en effet, concrétisé 
dans la convention de • Morne rouge -
en 1969. c'est l'autonomie. Nous avons 
relevé dans ce texte paa moins de 
9 grandes contradictions qui dénoncent 
son imposture. 

En voici les principales : 
L" - Autonomie • ne remet pas 

en cause la domination française. Au 
niveau de la Défense nationale elle 
entend garder la défense nationale Iran-
çalso Elle invoque pour cela la pré­
sence et l'agressivité d'autres Impéria­
lismes dans la région de l'océan Indien, 
notamment • l'Impérialisme sud-africain 
Celui-ci ne nous parait paa bien dange­
reux pour la Réunion actuellement. Mais 
Il en est d'autres, beaucoup plus réels 
et dont les partis signataires de la confé­
rence de • Morne rouge - se gardent 
bien de parler : c'est l'Impérialisme sovié­
tique et l'Impérialisme américain pour­
tant bien présents, eux. Ils sont pré-
senti à Diego-Garcla (base américaine) 
et è Socotra (base soviétique), il n'est 
pas rare de voir des bâtiments de 
guerre soviétiques croiser au large des 
côtes de la Réunion. Ha développent 
aussi beaucoup de bâtiment de pèche 
ou dit - scientifiques • (océanographi­
ques, etc.). Ils sont aussi Implantés è 
l'Ile Maurice. 

Au nlvoau du commerce extérieur. Il 
parait que les principales compétences 
seraient transférées à l'Etat • auto­

nome «. Mais comment cela pourrait-il 
se réaliser alors que la totalité des 
transports resteraient sous le contrôle de 
l'Etat français ? De môme il est affirmé 
que I' - Etat autonome - aura le droit 
de conclure des accords financiers avec 
d'autres pays. Mais deux paragraphes 
plus 'loin, Il est écrit que toute la coopé­
ration restera du ressort de l'Etat fran­
çais. Enfin en ce qui concerne la ques­
tion de l'Etat, comment un - Etat auto­
nome réunionnais • pourrait-il coexister 
sur le même territoire avec l'Etat fran­
çais ? Nulle part il n'est fait mention 
de la nécessité de détruire l'Etat colo­
nial dont toutes les Institutions sont 
maintenues : l'armée, la police, la jus­
tice... Bref, l'autonomie c'est le maintien 
de la domination coloniale qu'on cherche 
à rendre plus - acceptable • aux yeux 
des masses réunionnaises. 

Le prix de la liberté 
Les tenants de l'autonome opposent 

à la revendication de l'Indépendance na­
tionale le fait quo la Réunion ne peut 
vivre seule, sans aide extérieure. Mais 
l'Indépendance ne veut pas dire autar­
cie. Des accords mutuellement béné­
fiques peuvent être passés avec d'au­
tres états, mais en respectant certains 
principes et notamment le refus de toute 

Ingérence. Enfin des possibilités réelles 
existent pour le développement de notre 
économie sur le plan de l'agriculture, de 
la pisciculture, de la pêche puisque notre 
océan est l'un des ptus poissonneux du 
monde. Economiquement une Réunion 
indépendante est tout è fait viable mais 
cela nécessitera de sérieux efforts et 
impliquera des remises en cause pro­
fondes de toutes -les structures actuelles, 
radicalement incompatibles avec le main­
tien de toute forme de domination colo-
nale (réforme agraire, etc.). Nous avons 
A réaliser, d'abord, une révolution natio­
nale et démocratique que seule l'Indé­
pendance nationale peut développer. 

La marche sera longue et parfois pé­
nible. Mais la liberté de notre peuple 
est è ce prix. 

Contrairement A la propagande réac­
tionnaire sur ce point. H existe bel et 
bien une nation réunionnaise qui a son 
histoire, sa langue (le créole), aes tra­
ditions, sa culture. Certes des problèmes 
existent entre les différentes minorités 
nationales mois au fond, les vrais cli­
vages sont des clivages de classe : 
les Chinois ou les Indiens prolétarisés, 
par exemple, sont parfaitement intégrés 
A la masse de notre peuple. Enfin nous 
assistons actuellement A une progrès 
sion très nette du sentiment national 
réunionnais. On volt ressurglr quantité 
de traditions nationales oubliées pendant 
un certain temps. De plus en plus les 

gens ont envie de gérer eux-mêmes 
leurs propres affaires. 

Ce sentiment est exacerbé par l'ag­
gravation de l'occupation militaire fran­
çaise. Un arrêté préfectoral a dû inter­
dire aux militaires français la fréquen­
tation des salles de bal en raison de 
la gravité et de 'la multiplicité des inci­
dents que leur présence provoquait. 

Certes Ils se trouvent encore beau­
coup de travailleurs è soutenir la reven­
dication d'autonomie, mais au fond, ils 
donnent A cette revendication le contenu 
de l'indépendance nationale. C'est IA la 
grande tromperie du P£.R. et du P.S.R. 
qui laissent volontairement planer ces 
Illusions, par un flot de démagogie ver­
bale. Le P.C.R., notamment, au lieu d'édu-
quer politiquement les masses, entre­
tient un Invraisemblable culte de la per­
sonnalité autour de son secrétaire géné­
ral. Paul Vergés. 

L'essor des luttes 
populaires 

Pourtant, malgré leurs efforts, depuis 
environ une dizaine d'années, des luttes 
très dures se développent A la Réunion, 
sous de nouvelles formes. Notamment 
chez les dockers et les ouvriers du 
bâtiment qui sont le cœur du proléta­

riat réunionnais. Les"*grandes luttes du 
Chaudron, au cours de l'année dernière, 
ont marqué la volonté de lutte des tra-
veilleurs, malgré les syndicats réfor­
mistes qui tentaient de les freiner, 
d'éviter qu'ils aillent trop loin. Récem­
ment au Tampon, des ouvrières en grève 
ont refusé d'accepter, comme le leur pro­
posait la C.G.T.fl., la moitié seulement 
des augmentations de salaire qu'elles 
revendiquaient et ont poursuivi leur lutte 
Les manifestations de rue se multiplient 
depuis ces dernières années. Les chô­
meurs y fouent un rôle très actif. 

On assiste aussi â un début de politi­
sation de ces luttes revendicatives. Peu 
A peu le lien s'établit entre l'oppression 
et l'exploitation quotidiennes et le statut 
colonial qui peso sur le pays. 

Chez les lycéens aussi la conscience 
politique grandit. Il ne se passe plus 
d'année sans une importante grève 
lycéenne. 

Enfin, événement très Important pour 
l'avenir de notre peuple, des groupes de 
patriotes réunionnais commencent A s'or­
ganiser de façon autonome pour popula­
riser le mot d'ordre d'indépendance natio­
nale. La direction du P.C.R. rencontre 
aussi de plus en plus de difficultés pour 
faire appliquer ses mots d'ordre par la 
base du parti. Certes ce mouvement Indé­
pendantiste est encore très jeune, mais 
l'avenir lui appartient. 

Section de Paris de CA.G.E.R. 
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ir les urnes colonialistes 
L a Mart in ique c'est le type m ê m e 

de la colonie française, la p lus 
ancienne et l'un des dern ie rs lam­
beaux de l 'empire français. Un s im­
ple exemple pour mont re r ce que 
ce la signifie pour le peuple, c'est 
l 'aff i imil l ion d 'un patr iote mar t in i ­
quais pendant la récente grève de 

la banane : 
« Pendant ces dix dernières 

années, profitant de l ' inexpérience 
des ouvr ie rs de la banane, complè­
tement abandonnés par les s y n d i c a t s 
C . G . T . mor ibonds , il s'était instal lé 
dans les plantat ions béké un système 
de t rava i l vo is in de ce lu i p r a t i q u é 
p a r l es Por tuga is e n Gu inée o u en 
Angola : une journée de travai l de 
douze heures , le lund i , le mard i ou 
le d i m a n c h e , pour 29 F ! • L e colo­
n ia l i sme français , c'est ça pour noi re 
peuple : misère et chômage. 

Face It cette s i tuat ion, que propo­
sent ceux qui prétendent par ler au 
nom du peuple mar t in iqua is , le 
P.P.M. de Césaire et le Part i c o m m u ­
niste mar t in iqua is ? L e p remier dont 
le secrétaire généra l a q u i t t é le 
P . C . F . en 1956. a créé son part i s u r 
une base fonc ièrement a n t i c o m m u ­
niste , le deux ième a vu le j o u r pour 
lui donner la répl ique, sans reposer 
aucunement sur une que lconque 
base de m a s s e : il e s l une s imple 

• émanat ion t ropica le » du r i l 
Dans les fai ts, au c o u r s de leur 
histoire , i ls se sont tou jours oppo­
sés aux lûtes et aux a s p i r a l ions des 
t rava i l leurs mar t in iqua is . C 'es t a i n s i 
qu'en 1959. après trois j o u r s de 
grandes grèves, i ls ont signé en 
c o m m u n avec l 'archevêque un 
« appel au c a l m e ». E n 1963. lors 
de l'ail a i re ant ico lonia l is te connue 
sous le nom de 1' « a l fa i re de 
. i \ M > ils n'ont soutenu les 
patriotes emprisonnés que du bout 
des lèvres et parce qu' i ls étaient 
obligés de le faire. I l s sont tou jours 
très soucieux d e I' « o rdre > c l de 

• la légalité ». L e P.C.M. a m ê m e 
fait son d e r n i e r congrès sur le thème 
unique d u « gauch isme à la Marti ­
n ique ». C e congrès s'est conc lu en 
désignant n o m m é m e n t p lus ieurs 
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Manifestation lors de la grève de banane 

patr iotes révolut ionnaires aux coups 
de la répression. 

Quant au P.P.M., u n mois après 
la grève des t ravai l leurs de la 
banane, il ne lui avai t p a s encore 
consacrée une ligne d a n s sa presse . 
S i aux précédentes élections prési­
dent ie l les , il prit une posit ion 
d 'abstent ion , c'est p a r pure déma-

Kigie. p a r c e qu ' i l sava i t b ien q u e 
j c l o s ne pouvait passer et qu' i l 

pouvait év i ter de faire les f ra is de 
s ' e m b a r q u e r dans cette aventure . 
Cette fois-ci la s i lua t ion est diffé­
rente ; sentant que le candidat de 
I' • Union de la gauche » a le vent 
en poupe , i l appel le à voter Mit­

ter rand. 
Le rappel du passé de ces par t is 

permet de bien c o m p r e n d r e pour­
quoi i ls ne luttent pas pour une 
indépendance réelle. C 'es t avec 
e m p r e s s e m e n t qu ' i ls s 'emparent de 
la perche d u • P r o g r a m m e com­
m u n • qui leur est tendue à l ' initia­
tive du Part i c o m m u n i s t e français. 
L e s solut ions de ce p r o g r a m m e , 
G a s t o n Defferre vient de les rappe­
ler au cours de la tournée qu' i l a 
effectuée à l a Mar t in ique et A l a 
Guade loupe : pour les colonies fran­
çaises pas quest ion d' indépendance 
nat ionale ! M ê m e la solut ion c las­
s ique de l 'aulonomie n'a pas été 
rappelée dans ses propos. Qu 'en 
est-i l de cel le-ci ? 

E h ! b ien , devant l a poussée d e s 
luttes des m a s s e s popu la i res , l ' impé­
r i a l i sme est obligé de faire peau 
neuve, de subst i tuer au co lonia l isme 
de type anc ien un colonia l isme de 
type nouveau , m e l l a n t davantage en 
scène les valets locaux du système 
co lon ia l . 

C'est pourquoi la solut ion de l'au­
tonomie lui paraî t très acceptable 
puisqu' i l pense qu'el le t rompera 
mieux le peuple sans léser ses inté­
rêts fondamentaux. 

E n c e q u i n o u s c o n c e r n e , n o u s 
voyons qua t re différences fondamen­
tales en t re le statut d 'autonomie e l 
la j u s t e revendicat ion d' indépen­
dance nat ionale. C e s différences sont 
fourn ies par les quatre cr i tères de 
l ' indépendance authent ique : 

1° R u p t u r e d e tous les l i ens orga­
niques, inst i tut ionnels avec la métro­
pole impér ia l is te . 

2° E x p u l s i o n de toutes les bases 
étrangères à la solde de l ' impéria­
l isme. 

3» L iqu ida t ion des monopoles . 
4* Mise en p lace d' inst i tut ions 

démocrat iques qui a s s u r e n t l'édifi­
cat ion nationale par le peuple. 

O n voit toul de suite c la i rement 
la différence avec la revendicat ion 
d 'autonomie, qui admet le ma in t ien 
d e s t roupes étrangères chargées 
d ' a s s u r e r l 'ordre et la défense de 
n o i r e pays. Pour ne pa r l e r que de 

cet aspect . A u c u n de ces qua t re c r i ­
tères n'est revendiqué par les 
tenants de l 'autonomie. I l n'est pour­
tant pas besoin d'être grand c l e r c 
pour voir que l 'histoire n'a j a m a i s 
donné d'exemple d'un impér ia l isme 
faisant accéder, de lu i -même e l avec 
b ienve i l lance , ses colonies û une 
indépendance vér i tab le . Tant qu' i l y 
a u r a un E t a l bourgeois en F r a n c e , 
le gouvernement chargé de défendre 
ses intérêts, qu'i l soit de « droi te » 
ou de « gauche • ne changera r ien 
a cette s i tuat ion c a r l 'Etat restera 
un E l a l impér ia l is te . 

L e s organisat ions qu i , chez nous , 
essaient de dé tourner la montée des 
luttes popula i res , trouvent que ces 
élections viennent à point. L a si tua-
l ion en Mar t in ique est en effet très 
explosive. C e s organisat ions politi­
ques espèrent a ins i entretenir des 
i l lus ions s u r les conséquences d 'un 
changement de président en F r a n c e . 

Mais e l les r isquent d'être déçues. 
L e peuple mar t in iqua is prend de 
plus en plus c o n s c i e n c e que les pré­
s idents q u i se sont succédés à Par is 
n'ont p a s changé son sort . E t la 
montée des luttes qui se développent 

du G . R . S . qui appel lent également à 
voter Mi t te r rand. 

C'est d a n s ce contexte qu'on 
ass is te a un pu issant développement 
d e s lut tes popula i res . Ce lu i -c i a é té 
par t icu l iè rement i l lustré en janvier -
févr ier dern ier par la grande grève 
des ouvr ie rs du sec teur de la banane. 
Cette volonté de lutte des travai l ­
l e u r s , les colonia l is tes entendent lo 
br iser a tout pr ix . 

Su i te 0 ta tuerie de C h o l n e l (deux 
m o r t s ) , i ls mettent en branle la jus ­
t ice en incu lpant de n o m b r e u x 
o u v r i e r s , dont le secrétaire d u 
comi té de grève, M m e C a b r i m o l 
( m è r e de huit en fants ) et de nom­
breux patr iotes . 

L a jus t ice colonia l is te les incu lpe 
pour • par t ic ipat ion à a t t roupement 
a r m é , v io lences à agents, violence 
menée à force ouverte ». 

L e lundi 8 avr i l , les gendarmes , 
par groupes de 50. ont pénétré, 
mi t ra i l le t tes a u po ing c h e z p l u s i e u r s 
patr iotes, a r rê tant G u y C a b o r t Mas 
son . Alex F e r d i n a n d . L u d o v i c B r a v o , 
Rober t S a e . 

I l s cherchent à f rapper de nom­
breux patriotes q u i ont soutenu la 
juste lutte des o u v r i e r s agr icoles. 

Cec i n'est que la conséquence logi­
que du travai l de dé lat ion commencé 
par Justice (organe officiel du 
P.C.M.) . l a Vague ( j o u r n a l fasc is te ) , 
qui avaient réclamé plus de « fer­
meté • de la part du pouvoir . Ma is 
les tenants de l 'autonomie viennent 
de s u b i r un c u i s a n t échec à la suite 
de cette infamie. L e s avocats mem­
bres du P .C .M . , qui faisaient part ie 
du • C o m i t é de défense des liber­
tés » regroupant un cer ta in nombre 
d 'organisat ions s u r une base anti­
colonia le , on t é té expulsés à l a 
demande des patr iotes et des ou­
vr ie rs agr icoles, indignés par cette 
campagne de délat ion. 

C o m m e en Algér ie , c o m m e en 
Indoch ine , la tactique est la m ô m e : 
r é p r i m e r les j u s t e s luttes du peuple. 
Ce ne sont p lus seulement des intel­
lectuels qui sont traînés devant les 
t r ibunaux, mais les m a s s e s auss i 
sont f rappées p a r l a répression c a r 
le mot d 'ordre d' indépendance natio­
nale u désormais une base de masse . 

Les c r i m e s du co lon ia l isme ne fini­
ront pas tant que le peuple mar l i -

Mme Cabrimol. secrétaire du comité de grève, prenant la parole au cours d'un meeting. 

actuel lement fail qu 'on se désinté­
resse des élections. Cette tendanc­
e s ! d 'a i l leurs conf i rmée par l 'analyse 
des précédentes élections. 

A u x élections présidentiel les d e 
1969. il y a e u , en Mar t in ique . 55 % 
d'abstention au premier tour , 
50,22 % nu second. Au ré fé rendum 
de m a r s 1972 on a enregistré 62.36 % 
d 'abstent ion. 

L e s efforts du Par t i c o m m u n i s t e 
m a r t i n i q u a i s vont d o n c à rencont re 
de l a pr ise de c o n s c i e n c e anliélcc-
tora l is tc qui s'effectue chez notre 
peuple. Notons qu' i l reçoit en ce 
domaine le sout ien des oppor tun is tes 

ni quai s n 'aura pas c h a s s e r de façon 
définit ive de notre pays les repré­
sentants de l ' E t a l français. 

Le comité exécutif 
de l'A.G.E.M. 
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Combattre et prévenir le révisionnisme 
i .i < i s 11 < 111. • tic Confucius n'est pas 

seulement une affaire purement ch i ­
noise : il faudrait se boucher yeux et 
oreilles- pour ne pas s'en rendre comp­
te, c a r onl monté déjà bien des c la ­
meurs ; à T a ï w a n , T c h a n g Kaï-chek 
s'étrangle de rage contre t le pire et 
le plus imminent des fléaux > ; on 
porte aux nues Confucius, cet « uni­

que trésor culturel de la Chine » il 
Moscou... A coup sûr, il y a anguille 
sous roche dans celte belle unanimité 
confucéenne... 

Autant le dire dès l'entrée, la c r i ­
tique de Confucius et de L in P lan 
nous concerne aussi ; comme tout ce 
qui touche au combut mené contre le 
révisionnisme mondial. 

Restaurer le capitalisme 
ou continuer la Révolution 

Kcstaurution du capital isme ou con­
tinuation de la révolution, telle esl 
la question île fond posée en perma­
nence, après lu prise du pouvoir pur 
le prolétariat. C'était déjà le sens de 
lu Grande Révolution Culturelle pro­
létarienne, qui fut, comme l'a indi­
qué Mno Tsé-toung : 

< An fond une grande révolution po­
litique que le prolétariat mène dans 
1rs conditions du socialisme contre la 
bourgeoisie et tontes les dusses exploi­
teuses, la contimtation de ta longue 
lutte qui oppose le Parti Communiste 
Chinois, ainsi que les masses popu­
laires révolutionnaires qu'il dirige, ù 
la réaction kunmintanienne, la conti­
nuation de la lutte de classes entre le 
prolétariat et la bourgeoisie ». 

Après la prise du pouvoir les an­
ciens exploiteurs rêvent de retrouver 
c le paradis perdu .• et s'acharnent 
pour le reconquérir ; tous les moyens 
leur sont bons ; i ls complotent de 
l'extérieur du pays, cherchent à uti­
l iser les révisionnistes au sein du 
Par l l et de l'Ktat prolétariens. Au 
cours de la Révolution Culturelle le 
peuple révolutionnaire chinois a pr is 
d'assaut le « quartier général » bour­
geois dirigé par Lion Chao-chi , instal­
lé dans le Parti et l 'appareil d'Ktat. 
Il l'a battu ; le IX ' Congrès du Parti 
Communiste Chinois a sanctionné ce l ­
le victoire. 

Tou l danger de restauration a-l-ll 
été écarté définitivement pour au-

? Une nouvelle ligne revision-
s'esl dessinée ; nouvel emballage 

tant 
ni sic 
même camelote. L i n P lan, son chef, 

lui aussi tenté d'aller à rebours de 
l'histoire. Ses affirmations ? t Dé­
velopper la production », < l ibéral i ­
ser sur le plan politique », c a r après 
le IX ' Congrès, les ennemis étaient 
« éliminés en un coup île filet » ! Plus 
de lutte de classes, plus de dictature 
«lu prolétariat, la production à ou­
trance — à la mode bourgeoise — . 
C'est une logique toute révisionniste, 
reprise lerme a terme à Liou Chao-
chi . . . et qui conduit tout droit à la 
tentative de coup d'Ktat de 1071 ! 
(-'esl l'échec, là aussi. . , 

Chacun le sait : l 'avion de L in Plan 
s'esl écrasé en Mongolie, lors de s» 
fuite vers Moscou. Pourtant l'affaire 
n'est pas close, c a r les idées révi ­
sionnistes, elles, sont bien vivantes, 
terriblement vlvaces el enracinées 
dans les esprits... Les combattre pour 
implanter la concepl ion prolétarien­
ne du monde, c'est l'objectif du 
« mouvement de critique du révision­
nisme et de rectificution du stgle de 
travail ». commencé au cours de l'an-
née 72, et qui s'esl approfondie à la 
suite du X* Congrès du Part i Com­
muniste Chinois. C'est un approfon­
dissement de la révolution socialiste 
dans la superstructure — apparei l 
(PEtat, arts, culture, idées — , c a r là 
se mène la lutte pr incipale une lois 
réalisée la transformation socialiste 
de l'économie. Cet approfondissement 
s'opère dans le combat incessant con­
tre les vieil les idées, les vieilles habi­
tudes, les vieilles mœurs que la ligne 
révisionniste reprend à son compte ; 
c'est dans la lutte anti-révisionniste 
que nait le nouveau, le socialiste... 

ans ! 'l'ouïes l'ont utilisée comme ar­
mes idéodngiqucx conlrc-révolulion-
naires destinées à maintenir leur do­
mination économique et politique ; 
idéologue et défenseur des esclavagis­
tes. Confucius est devenu ensuite le 
< grand sage > des féodaux des siè­
cles durant, el enfin le « granit maî­
tre » des capitalistes compradores au 
XLX' siècle. Le bourreau des Taïpings 
était un fervent confucéen ; comme 
Tchang Kaï-chek comme les impéria­
listes japonais qui affirmaient que leur 
« nouvel ordre asiatique » nécessi­
tait la restauration du confucianisme. 
Dernier avatar de cette idéologie 
réactionnaire si vivace : le révision­
nisme moderne, prôné pur L iou Chao-
ch i el L i n Piao, tout deux ardents 
disciples du « grand ninilre * t 

ves révoltés l'ont dénoncée, puis les 
paysans des grandes révoltes pay­
sannes chinoises ; le grund mouve­
ment anli-féodul el anti- impérialiste 
du 4 mai 1919 s'en esl pris résolument 
â l'école confucéenne. Pourtant l'idéo­
logie de Confucius u beaucoup trompé 
et trompe encore car elle est tout à 
fait pernicieuse. < C'est un couteau 
doux qui coupe la tête sans qu'on le 
sente t indiquait L o u S i n , qui s'en 
prenait aux termes clés de la doctrine 
du sage « bienvei l lance, amour, jus­
tice, vertu », véritable opium destiné 
à masquer sa nature profondément 
réactionnaire ! 

Qu'on en juge à la lumière des lut­
tes d'aujourd'hui. L*n exemple : L i n 
Piao caractérisait le départ des jeu­
nes intellectuels à lu campagne comme 

Aller ou fond des choses 
Aller au fond des choses pour faire 

naître le nouveau, c'est associer étroi­
tement la critique de Un Piao à celle 
de Confucius ; voilà quelques 4 mois 

que cette lutte u commencée en Chine. 
Car toutes les idéologies réaction­
naires se sont nourries de la pensée 
confucéenne vieille de près de 2.Û4MI 

De lotis temps, le peuple travail leur 
chinois a mené la lutte unti-ronfu-
céenne ; (voir Pékin Information, 
i f 13) il y a 2..MM ans déjà les esrla-

« une forme déguisée de travail forcé 
destinée à mtisqner le chômage » ; 
n'esl-ce pas là l 'expression du mépris 
île l'intellectuel réactionnaire envers 
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les musses populaires, qu'exprimait 
Confucius en opposant < L'intelligen­
ce des hommes bien-nés > ù la « stupi­
dité des roturiers ». Bien des Chinois 
partageaient et partagent encore ce 
point de vue, tel ce père qui fait entrer 
son fils ù l'Université par c la porte 
de derr ière », tel autre qui prévient 
son fils de la création d'emplois en 
ville, tel enfin qui crit ique sa fille 
d'avoir épousé un paysan et de • per­
dre son avenir » à la campagne. Pour 
le « sage * Confucius — comme pour 
L i n Piao — les intellectuels dominent, 
les travail leurs sont dominés ; c'est 
un « don du c ie l » dit l 'un, c'est l'ex­
pression de leur « capacité, de leur 
talent > dil l'autre — (L iou Chao-chi 
parlait de « qualité naturelle >). On 
voit poindre là la fameuse « théorie 
du génie », brandie par L i n Piao, qui, 
affirmant très fort « l'autorité absolue 
de la pensèe-niaotséloung », masquai! 
ses propres appétits. N'êlai l - i l pas un 
< génie > doué d'une « connaissance 
innée », lui aussi ? 

Tout cela est de l'idéalisme à IWA : 
ce sont les masses et non les « héros » 
qui font l'histoire ; l ' intelligence n'est 
pas t naturelle » , la connaissance 
n'est pas « innée », mais elle vient de 
la pratique sociale ; le marxisme-léni­
nisme, la pensée mnotsélnung ne sont 
pas absolus, i ls ne son! pas loute lu 
vérité révélée mais « sarijt cesse, dans 
la pratique, ouvre la voie à la connais­
sance de la vérité ». A insi , L i n Piao. 
rénovant avec la pensée confucéenne 
à Inversé les rapports entre le ma­
tériel et le spir i tuel , entre la pratique 
el la théorie. Aller au fond îles choses, 
c'est débusquer sa philosophie et lu 
combattre, c'est assurer la primauté 
du matériel sur le spirituel, de la pra-
lique dans le processus de la connais­
sance. « A fa campagne, nous avons 
appris ce que nous ne pouvions ap­
prendre n tècole » ; c'est la riposte 
des diplotnés d'une école secondaire 
de Pékin aux thèses idéalistes et réac­
t ionnaires de L i n Piao. 

C e n'est pas tout ; le révisionnisme 
de L i n Piao a également renoué avec 
un autre aspect de la philosophie con­
fucéenne, celle de * se tenir au juste 
milieu » : « éviter que les antngo-
nîsmes dépassent les limites extrêmes, 
sinon l'unité sera détruite ». Tel le 
était sa Ihèse. qui est une doctrine de 
compromis, de concil iation de classes, 
c L a philosophie «lu Parti Communis­
te est une philosophie «le lutte * ; elle 
esl fondée sur lu « tu loi fondamentale 
de la nature'et de la société. In loi de 
la contradiction inhérente aux choses 
et aux phénomènes, la toi de l'unité 
des contraires ». 

Un exemple : dans lu société capi -

^ « t * * « t ï l * 

l i i l isle, proléluriat et bourgeoisie for­
ment une contradict ion ; entre eux. 
l'unité esl relative, la lutte esl abso-
lue. Faut- i l « se tenir dans le juste mi­
lieu » afin d'éviter que « l'unité » 
originale ne soit détruite, ou bien 
encourager la lutte pour détruire l'an­
cienne unité et parvenir à une unité 
supérieure réalisée par la société so­
cial iste 1 L i n Piao trouvait la lutte 
anti-révisionniste du Parti Commu­
niste Chinois « outrancière, abusive ». 
Pas de heurt, pus de violence, de la 
courtoisie, du calme et de lu dignité 
envers les exploiteurs... nos révision­
nistes français n'ont rien inventé ! 

L'empreinte de classe de la philo­
sophie idéaliste et anti-dialectique de 
L i n Piao esl éclatante : le « juste 
milieu », c'est, sous couvert d'être 
« raisonnable », prêcher le conserva­
tisme, s'opposer uu nonveuu, éinousser 
l'esprit de révolte du peuple. L a ethen-
rie du génie» c'est assurer In dnminu-

nirifcoisle sur les larges 
l'Iwuirs de 

grande bataille philosophique, qui * a 
ù l'essence même «les thèses réaction­
naires, au CnSltr uiêine de la concep­
tion bourgeoise du inonde. C'est une 
bataille menée par les plus larges 
niasses. 

La Chine restera rouge 

t'n grand mouvement d'éducation 
marxiste ouvriers, paysans, soldats ré­
volutionnaires constituent la force 
principale du mouvement en cours ; 
sous la direction du Part i , ils s'ap­
proprient les idées et la méthode 
marxistes-léninistes et frayent la voie 
nu nouveau. Aller au fond des cho­
ses, c'est mettre en rapport les pa­
roles el les faits, la € bienveil lance * 
confucéenne et les squelettes des es­
claves immolés à la mort du proprié­
taire la « vertu el lu justice » confu­
céennes et le pil lage, l'oppression per­
pétrés des féodaux, capitalistes et im­
périalistes - tous confucéens sous l'an­
cien régime. Aller uu fond des choses, 
c'est faire le bilan de l'expérience, de 
celle du prolétariat mondial — pur 
l'élude attentive et systématique des 
textes de Marx, Kngels. Lénine. Sta­
l ine ; c'est faire le bilan de l'expé­
r ience passée et présente du Parti 
Communiste Chinois, par l'élude de 
ses textes el de Pieuvre du Président 
Mno. 

Celte étude n'a r ien d'académique ; 
ouvriers et paysans, mères de famille 
et personnes âgées y participent ; à 

tout moment, y domine le critère de 
la pratique el des fails. Kl pour c h a ­
c u n , la question de fond est posée : 
quelle ligne, quelle politique, quelle 
idéologie, quelle conception du monde 
y sont à l'œuvre ? Ainsi , le jeune 
étudia ni qui est entré ù l'Université 
par lu 
roge : 

porte il 
la sert-il 

île s I n i -

unisses populaires ou Dieu leurs enn i -
mis ? N'esl-ce pas une politique bour­
geoise de domination des intellectuels 
ipiî y est à l'œuvre '? Quant aux ra­
cines idéologiques, c'est l 'arrivisme, le 
inépris de lu classe ouvrière et du 
peuple, l'idéologie de suffisance con­
fucéen ne ; la concepl ion idéuliste — 
les « héros » font l'hisloire - a triom­
phé. An contraire, la jeune fille qui 
s'installe à la campagne, y épouse un 
paysan, envers el contre tous enracine 
profondément la politique, lu ligne et 
l'idéologie du prolétariat ; la ligne 
L in Piuo-( j infuci i is a èlé battue 

Consolider les acquis de la révo­
lution culturelle 

Du même coup, se développe el se 
renforcé le nouveau, déjà apparu pen­

dant lu révolution culturelle : inté­
gration aux ouvriers et paysans dos 
jeunes diplômés par leur installation 
dans les communes populaires el les 
usines ; intégration des cadres aux 
musses par leur participation au tra­
vail productif et aux « écoles 7 mai ». 
Des succès sont remportés sur tous les 
fronts de la superstructure : école, 
qui s'ouvre plus largement sur la réa­
l i té, littérature el art. santé... ; l'èinan-
cipalion des femmes progresse à 
grands pas. Ce sont les choses nou­
velles, socialistes qui l'emportent sur 
les vieil les habitudes et les vieil les 
idées confucéennes mises à la sauce 
révisionniste, 

— Du même coup, s'accélère le 
bond en avant de la production : à 
Changhaï, la production industrielle 
du premier trimestre 74 a dépassé de 
7.8 'A celle du premier trimestre 73 î 
Les innovations techniques fleurissent; 
guerre à la servilité à l'étranger et à la 
passivité — « l'escargotisme » disent 
les ouvriers ! L a révolulion stimule la 
production ! 

Aussi le mouvement en cours est-il 
d'une grande signification pratique — 
la ligue révisionniste de L i n Piao est 
battue, archi-buttiie — : la Chine est 
restée rouge '. mais il esl aussi d'une 
grande portée historique, c a r dans In 
bataille, ouvriers, paysans et soldais 
s'éduquent, s'arment de la conception 
prolétarienne du monde : i ls sauront 
prévenir le révisionnisme, vigilants 
iioiir les débusotier derrière les nou-

l'ne importante contribution â la 
révolution mondiale. 

Cest d'une grande importance dans 
le monde d'aujourd'hui, où rivalisent 
les deux superpuissances pour l'hé­
gémonie. Consolidation de lu Chine 
rouge ou bien transformation en néo­
colonie soviétique ? C'est là, une autre 
question posée en permanence. Cec i 
n'est pas une vue de l'esprit : les révi ­
sionnistes de Moscou ne glorifient-ils 
pas Confucius fort bruyamment ; et 
la tentative de L i n Piao ne leur a-t-ellr 
pas inspiré publiquement l'espoir que 
« les forces internationalistes de l'in­
térieur » l'emportent toi ou tard en 
Chine ; c'est de l ' intérieur qu'on 
prend le plus facilement les citadelles. 
Le Par t i , le prolétariat et le peuple 
chinois répondent de fière manière 
aux espoirs des révisionnistes sovié­
tiques, et leur portent des coups puis­
sants. E n ce sens leur combat contr i ­
bue à la révolulion mondiale ; et, à 
l'heure où dans notre pays, les for­
ces réactionnaires s'efforcent de dis­
créditer le social isme el la Chine, au 

moyen du cinéma, il nous faut le 
soutenir. L e populariser, l'expliquer, 
c'est une bonne chose ; bien com­
battre nous-mêmes contre le révision­
nisme moderne, c'est une meilleure 
chose encore. 

Pour cela, la crit ique de Confucius 
el de L i n Piao nous aide — compte 
tenu de nos situations différentes. Car 
elle nous montre commenl s'édifie la 
ligne marxiste-léniniste, dans la lutte 
incessante contre le révisionnisme qui 
prend de nouveaux visages. 

Il n'y a pas de construction sans 
destruction. La destruction, c'est la 
critique, c'est la révolution. Pour la 
destruction, il faut le raisonnement, et 
celui-ci signifie la construction. i.,> 
destruction vient en premier lieu, elle 
porte naturellement en elle la cons­
truction ». 

Car elle nous montre que lu lutte 
poliliqtie rend nécessaire lu bataille 
philosophique ; au fond s'opposent 
deux conceptions du monde ; en au­
cun cas elles ne sauraient coexister. 
Aller au fond tics choses dans la ba­
taille idéologique, c'est implanter un 
peu plus la conception malérialiste 
dialer l ique, la concepl ion prolétarien­
ne du monde. 

Car elle nous apprenti tpt'il faut 
oser lutter contre le révisionnisme, 
rejeter tout libéralisme et esprit de 
concil iat ion, La victoire esl à ce prix. 

Qui 
Confucius ? 
« Vieux s a g e - de la Chine anti­

que. - maître à penser - de l hu­
manité, «trésor c u l t u r e l - . , tels 
sont les qualificatifs louangeurs 
attribués â Confucius , mort il y a 
2 500 ans. par les réactionnaires 
de tout lieu et de toul temps. 

Qu 'en est-il exactement ? 
Confucius, i ssu du c lan de l'aris­

tocratie esc lavagiste en décrépi­
tude fut un délonseur et un idéo­
logue au service de cette classe. 
cel le des propriétaires d 'esc laves 
Le fond d e s a pensée - s e modé­
rer et en revenir aux rites - vise 
a restaurer les - rites ». c'est-à-dire 
la domination des propriétaires 
d 'esclaves contre l es révoltes 
d 'esc laves et la nouvelle c l a s s e 
montante d e s propriétaires fon­
ciers féodaux. 

Aller à rebours de l'histoire telle 
est l ' essence de la doctrine d e 
Confucius. 
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L E C O N T R O L E O U V R I E R E N A L B A N I E 
Nous publions des extraits d'un ouvrage à paraître aux Editions du 

Centenaire sur le contrôle ouvrier en Albanie. Cet ouvrage contiendra des 
témoignages recueillis auprès des ouvriers de plusieurs usines albanaises, 
qui ont bien voulu nous expliquer très concrètement le lonctionnement et 
le rôle du contrôle ouvrier, de cette pratique Impulsée par le Parti du 
Travail d'Albanie et Enver Hoxha, et qui vise à éviter le danger bureaucra­
tique, révisionniste, à élargir la démocratie de masse et è renforcer la 
dictature du prolétariat. 

Q. — Comment s'exerce ce que vous appelez le contrôle d'en bas, le 
contrôle direct des travailleurs ? 

Nous pouvons donner un exemple. 
Notre usine uvail acheté une machine 
pour augmenter le rendement, mais 
on n'avait pas encore mis en route 
cette machine. L a direction de l'usine 
n'avait donc pas Fail son truvail. Les 
ouvriers s'aperçoivenl que celle excel­
lente machine, achetée a l'étranger, 
restai! inutilisée, ils font alors une 
c feuille-foudre » lune affiche murale) 
demandant que celte machine soit 
mise en marche afin d'augmenter ln 
production el d'alléger le travail des 
ouvriers. L'organisuliou profession­
nelle s'est efforcée de résoudre ce 
problème. L a feuille-foudre a élé sui­
vie d'une discussion, puis de la mise 
en marche de la machine. A la dis­
cussion ont pris part le directeur de 
l'usine, l'ingénieur en chef, l'admi­
nistration et le secteur de l'usine con­

cerné. On a demandé des comptes a 
l'administration. A la fin de la discus­
sion, après critique el autocritique, 
on a fixé des tâches précises pour la 
mise en route de la machine, et celle-
ci a élé effectuée rapidement. 

C'est le directeur et l'ingénieur en 
chef qui ont été le plus critiqués. Us 
ont fait une autocritique devant le 
collectif des ouvriers. Ils ont donné 
quelques raisons expliquant la non 
mise en route de la machine, mais 
la principale cause était le burcau-
cralisme. Les ouvriers ont dit : quand 
vous êtes devant uu problème, vous 
pouvez vous adresser à nous, car 
nous vous aiderons â le résoudre... 
(''est donc le collectif, la masse des 
ouvriers el la direction qui ont ré­
solu le problème. 

Q. — Est-ce que le contrôle ouvrier s'exerce systématiquement sur le 
travail et les employés de l'administration ? 

travailler au conlael direct des ou­
vriers, en équipe 3 x 8 . Celte ini­
tiative a ensuite été suivie par l'en­
semble des entreprises d'Albanie. Elle 
vise a ce que les employés de Padmi-
nislralion apprennent un métier pro­
ductif. 

— Oui, bien sûr. C'est d'ailleurs no­
tre usine qui a pris l'initiative consis­
tant n ce que chaque employé de l'ad­
ministration fasse 100 jours de travail 
par an à la production. Celte initia­
tive a pour but de préserver les em­
ployés du bureaueratisme. de les faire 

dû rencontrer des difficultés dans l'application de cette Q. — On 
initiative ? 

— Certes, i l n'a pas élé facile de 
cumuler le travail administratif et le 
travail à la production. Mais l'élan 
révolutionnaire permet d'aller de 
l'avant ! Le contrôle ouvrier sur l'ad­
ministration a donné lieu à de nom­
breuses discussions. E n effet, les ef­
fectifs de l'administration avaient ten­
dance h gonfler démesurément,., et il 
y a eu une grande discussion pour 

Q. — Tout à l'heure vous avez 
« contrôle parallèle »... 

Un ouvrier fondeur : Comme on 
vous l'a dit, 60 '/. des ouvriers de 
l'usine sont des jeunes. Or les jeunes 
qui viennent de quitter les bancs de 
l'école n'ont pas encore acquis 
l'amour du travai l C'est a nous qu'il 
incombe de leur donner ce sentiment. 
Ce travail d'éducation esl accompli 
par l'organisation de base du Parti, 
par l'organisation professionnelle (le 
syndical) , par celle de la jeunesse, 
celle îles femmes, par loules les ùrgri-

réduire ces effectifs. Il fallait attri­
buer un nouveau travail à ceux qui 
quitteraient le secteur administratif. 
U y a eu beaucoup de volontaires 
pour se reconvertir dans un travail 
productif. Dans noire usine, 20 'k des 
effectifs de l'administration sont pas­
sés à la production, el souvent dans 
des travaux durs, par équipe. Lu plu­
part étaient des communistes. 

parlé du contrôle entre ouvriers, du 

limitions de masse, mais depuis le 
discours du camarade Knver Hoxhu. 
un nouvel horizon s'est ouvert : celui 
du contrôle parallèle. 

Je voudrais vous donner l'exemple 
d'un jeune île 17 ans qui, à su sortie 
de l'école est venu travailler à la fon­
derie. Le travail est dur, el nous 
l'avons accueilli très chaleureusement, 
lui parlant de l'importance de la pro­
duction et du rôle de noire secteur 
dans l'usine. Au début, nous avons 

Ecoutez les radios révolutionnaires 
TIRANA 

Heures de Paris Long, d'onde en i 
6 h 

16 h 
17 h sur 31 et 42 m ; 
19 h 
21 h 
22 h sur 3 1 , 42 et 215 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
Heures de Paris 

19 h 3 0 - 2 0 h 30 
20 h 3 0 - 2 1 h 30 
21 h 3 0 - 2 2 h 30 
22 h 30 - 23 h 30 

Long, d'onde en m. 
sur 4 5 , 7 ; 4 2 , 5 ; 
sur 45,7 ; 42,5 ; 
sur 4 2 , 5 ; 4 5 , 7 ; 
sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 

Les • ( eu I Iles-foudre s • suscitent le débat critique-autocritique. 

remarqué qu'il travaillait bien, mais 
n'élail pas sufisaninieiit assidu, cons­
cient de l'importance de son travail. 
Il ne supportait pas bien la discipline 
du travail. 

Nous n'avons pas laissé lu résolution 
de ce problème entre les mains de la 
direction. C'est nous, ses camarades, 

Q. — Le contrôle s'exerce donc à 
— Oui. bien entendu. Pur exemple, 

il y uvail uu groupe de jeunes qui sui­
vait la mode étrangère, qui copiait, 
ce qui n'est pas bon pour notre jeu­
nesse. Nous avons exercé le contrôle 
dans l'usine, muis aussi duns le quar­
tier où ils habitaient. Nous leur avons 
demandé d'où venait celle manière 
d'agir el nous avons commencé ù tra­
vailler avec eux. Nous avons obtenu. 

Q. — Le contrôle, à l'extérieur, s'exe 
— Oui. Par exemple, nous avons 

exercé le contrôle ouvrier duns plu­
sieurs ministères : industrie, commu­
nication, agriculture, finances... C'esl 
le Comité de Parti de T i rana et les 
Unions professionnelles de lu ville 
qui nous onl uutorisé à faire ce con­
trôle. 

Car personne ne peut fermer sa por­
té au contrôle ouvrier \ Tous sont 
obligés de l'accepté. Il n'est pas né­
cessaire un groupe de contrôle de 
prendre un « laisser-passer » ! C'esl 
le Parti qui u donné ce pouvoir à la 
classe ouvrière. 

On nous a donc fourni Ions les ren-
seignemenls pour exercer ce contrôle 
dam les ministères. Par exemple, pour 
le ministère de l'industrie, nous avons 
élé dans les entreprises pour exami­
ner les problèmes qui se posaient en 
ce <| L• • concerne l'acier, les différents 
métaux. Nous avons été aux usines 
Partisan!, Traclor i . etc., el nous avons 
vu les problèmes. Puis nous sommes 
allé directement au ministère, nous 
avons rencontré le vice-ministre, nous 
avons discuté avec lui et lui avons 
demandé pourquoi*!! y avait des dif­
ficultés en ce qui concerne lu four­
niture des matériaux aux entreprises. 
Après avoir eonslulé les défauts du 

qui nous sommes occupés de lui. Nous 
avons discuté avec lui, nous sommes 
sortis avec lui, l'avons accompagné 
au stade, au cinéma el nous avons vu 
qu'il changeait, non seulement person­
nellement, muis qu'il propageait au­
près de ses camarades l'amour du tra­
vail, le désir de devenir bon ouvrier. 

l'extérieur de l'usine... 
après un grand travail, de bons résul­
tais el, pour ceux que nous n'avons 
pus pu convaincre par la discussion, 
nous sommes pusses nu débat par feuil­
le-foudre. C'est nous, le groupe de con­
trôle, qui avons engagé le débat, puis 
toute l'usine s'y est jointe. C'était bien, 
car la plupart de ceux qui critiquaient 
ces jeunes étaient des jeunes eux 
aussi. 

rce-t-îl sur des organismes dirigeants ? 
fonctionnement du ministère. les en­
traves, on fait une réunion avec tout 
le ministère, ù laquelle assistait le mi­
nistre lui-même, qui est membre du 
Bureau Politique, et on a discuté de 
ces défauts. On a parlé des difficultés, 
les lenteurs administratives, il y a eu 
critique parallèle des uns par les au­
tres, puis on a fixé les lâches pour 
corriger les défauts. On a constalé de 
1res nets progrès en un court laps de 
temps. Le ministère nous a remerciés 
pour notre contrôle. Nous avons fail 
cela pour que le ministère voit bien 
ce qui se pusse dans les entreprises, 
afin que le travail progresse. D'ail­
leurs, quand le ministère ne nous con­
trôle pas nous-mêmes, nous le cri t i ­
quons. 

Nous ne faisons pas le contrôle de 
manière permanente, mais ù des pé­
riodes déterminées. Par exemple, 
quand un homme fail des erreurs dnns 
son travail, nous exerçons notre con­
trôle et le critiquons. Au bout d'un 
certain temps, nous exerçons notre 
contrôle, s'il ne s'est pas corrigé, nous 
prenons des mesures. Nous lui lais­
sons d'abord la possibilité de se cor­
riger, et ce n'est que s'i l refuse, empê­
chant ainsi que le travail aille de 
l'avant, qu'on prend des mesures. 

Comme toujours, 
nationalistes : 

— Il esl important d'expliquer en 
France les succès du contrôle ouvrier 
en Albanie, pour qu'ils soient connus 
des murxites-léninistes, des révolu­
tionnaire! français, pour que les idées 
du marxisme-léninisme triomphent en 
Prettee, que le capitalisme soil ren­
versé, qui' la classe ouvrière s'empare 
du pouvoir puis passe du socialisme 
au communisme. C'esl un problème 
1res difficile que lu révolution, mais 
la claSM ouvrière n'a rien a perdre 
que ses chaînes. 

Nous, la classe ouvrière albanaise, 
éduqiiée par le P.T.A., nous soutien­
drons toujours les mouvements révo­
lutionnaires dans le monde, y compris 
les révolutionnaires français. Nous 
avons la ferme conviction que les 

l'entretien se termine par quelques paroles inter-

leçons du marxisme-léninisme, l'expé­
rience de notre Parti, seront bien 
comprises par les révolutionnaires 
français, et qu'ils feront leur travail. 

Le révisionnisme moderne esl un 
exemple négatif, mais notre Parti, qui 
ne s'esl jamais agenouillé devant les 
révisionnistes soviétiques, nous a tou­
jours fourni un exemple positif. L'at­
titude face aux révisionnistes, voila 
lu ligne de démarcation entre les révo­
lutionnaires et les opportunistes. No-
Ire peuple a toujours été déterminé 
dans la lulle contre le révisionnisme. 
Il a préféré manger de l'herbe plutôt 
que de plier devant les impérialistes 
et les révisionnistes I > 

Interview réalisée avec des ouvriers 
de l'usine c Knver Hoxhu > a Tirana. 
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MOYEN ORIENT 
ECHEC 

AUX MANŒUVRES 
DES DEUX 

SUPERPUISSANCES 
Depuis maintenant plus de 40 jours des com­

bats acharnés se déroulent sur les pentes du 
Djebel Scheikh. dans le Golan, opposant les 
forces syriennes et palestiniennes aux troupes 
d'agression sionistes. C e s dernières ont déjà dû 
reconnaître de très lourdes pertes en hommes 
et en matériel sur l'ensemble du Iront qui s'étend 
sur 70 km. 

L'écho de ces combats esl loin de plaire aux 
deux supergrands qui voient ainsi traiter à s a 
juste valeur le chiffon de papier de leur « cessez-
le-feu » imposé aux peuples arabes et palesti­
nien. Car ils sont la manifestation éclatante que 
ceux-ci savent bien qu'ils ne doivent pas déposer 
leurs armes tant qu'un pouce de la patrie est 
encore occupé. La libération totale des territoires 
occupés est à c e prix. 

L'offensive de Charme de Kissinger a fait long 
feu auprès du peuple et du gouvernement syrien 
qui refusent de se laisser abuser par de trom­
peuses paroles de paix et de négociation. C'est 
ce que le président Hafz Assad vient de souligner 
fortement en affirmant, au cours d'un meeting 
de masse tenu récemment à Damas : 

- La base d'une paix équitable est la libération 
totale des territoires occupés en 1967 et la réali­
sation véritable des droits du peuple palestinien 
arabe... 

En dépit des méthodes employées par l'en­
nemi ef«des capacités à sa disposition, et en 
dépit des forces qui se tiennent derrière lui et 
qui le soutiennent, nous ne baisserons pas la 
tête... Nous poursuivrons nos préparatifs et l'en­
traînement de notre peuple et de nos forces 
armées, et notre détermination restera c e qu'elle 
est iusqu'è ce quo nous remportions la victoire. -

Pendant ce temps le désarroi règne dans les 
rangs des agresseurs sionistes. L a démission 
désabusée de la criminelle de guerre Golda Meïr 
se lamentant : « Je suis au bout du chemin, je ne 
peux plus continuer », est un échec pour ses 
maîtres américains. 

Si en Israâl on se querelle aigrement pour 
savoir qui est responsable de la défaite d'octo­
bre, sans accepter de reconnaître que l'Etal 
colonialiste et expansionniste d'Israël porte en 
lui-même le germe de s e s défaites passées et 
futures, la situation n'est pas brillante non plus 
pour la superpuissance soviétique. 

Déjà déconfite de voir démasqués et condam­
nés publiquement les énormes profits dont elle 
s'emplit les poches en exploitant la situation 
qu'elle a contribué à imposer aux pays du 
Moyen-Orient, elle vient d'essuyer une cuisante 
Claque par les révélations égyptiennes sur ses 
intolérables ingérences dans les affaires inté­
rieures des peuples arabes. 

Commentant les déclarations du président 
Sadate, un journal égyptien ne vient-il pas 
d'écrire : 

* Apparemment, les politiciens d'Union sovié­
tique croient que le droit de négocier la détente 
est limité aux deux seules superpuissances et 
que les petits pays, tels que l'Egypte, n'ont le 
droit de dire ni oui ni non, sauf sous l'égide de 
l'un ou de l'autre des deux supergrands. » Par 
ailleurs, après avoir lourdement insisté pour 
participer aux travaux de dégagement du canal 
de Suez, - les experts soviétiques qui sont venus 
en Egypte ont consacré leur temps à recueillir 
des renseignements sur ce qui se taisait autour 
du canal et n'ont porté aucun intérêt à l'étude du 
dégagement du canal lui-même. Aucune propo­
sition sur les opérations de dégagement n'a été 
lormuléa par l'Union soviétique ». 

Malgré de claires dispositions du - traité d'a­
mitié entre rEgypte~~oi ru.n.G.£. -, Lciin-^i 
pas consulté l'Egypte au sujet de l'accord de 
détente conclu avec les U.S.A... Mais nous aussi 
nous avons un cerveau et nous réfléchissons. 
Notre cerveau nous avertit de ne pas laisser une 
des deux superpuissances nous utiliser contre 
l'autre, ou ne pas permettre è l'une ou l'autre des 
superpuissances de porter tort à notre avenir au 
bénéfice de ses propres intérêts ». 

Ainsi, au Moyen-Orient comme partout ailleurs 
dans le monde, les peuples n'entendent pas plier 
les genoux devant les prétentions des deux 
supergrands à leur dicter leur conduite. 

Luttes dans le monde 
R.F.A. 

Ample mouvement de grève 
dans la métallurgie 

53 000 métallos ouest-allemands de Brome — parmi 
lesquels 3 000 travailleurs immigrés — viennent de 
mener une grève de près d'un mois pour imposer 
une augmentation de salaire. 

Le piquets de grève installés devant les portes des 
usines développèrent des luttes acharnées contre une 
poignée de briseurs de grève. 

Une manifestation de 5 000 grévistes a parcouru la 
ville pour protester contre la hausse des prix et la baisse 
du pouvoir d'achat. 

ITALIE 

Manifestation anti-fasciste à Milan 
Un commando fasciste ayant attaqué le siège d'une 

organisation étudiante, blessant une leune fille d'un 
coup de revolver. 5 000 manifestants se sont retrouvés 
dans la rue pour riposter à ces violences fascistes. 

Etudiants, ouvriers, femmes, ont parcouru, au coude 
a coude, le centre de la ville pendant qu'une grève 
générale des cours était organisée par les étudiants et 
les lycéens. 

JAPON 

L'offensive de printemps 
se développe vigoureusement 

3) & £ » î -S * *ï 3- » v 

contre la hausse des prix. 

Six millions de travailleurs se sont mis en grève 
générale pour marquer la troisième vague de leur 
- offensive de printemps ». 

1 <* "*-»ivement touche des secteurs aussi divers que 
I* hsmlns de fer nationalisés et privés, 
r -les tôlécommunlcaltona. des ports, des 
I P ' - c . autobus, de la métallurgie, des machines 
électriques, des mines, les enseignants, les employés 
municipaux, etc. 

Tous les réseaux de transport ont ainsi été paralysées, 
causant de lourdes pertes aux capitalistes monopoleurs. 

CAMBODGE 
Les victoires de la saison sèche 

Dans la zone libérée, des jeunes s'engagent dans 
les Forces armées populaires. 

Les FA.P.LN.K. ont mis hors de combat 9 400 soldats 
lonnoliens en un mois. Durant cette période, plus de 
12 000 habitants ont quitté les zones provisoirement 
occupées par les traîtres — malgré l'interdiction de 
ces derniers — pour rejoindre les zones libérées. 

Depuis le début de la saison sèche, les Forces armées 
populaires ont administré quantité de coups sévères aux 
fantoches retranchés dans Phnom Penh. 

La ligne de défense aux alentours de Phnom Penh, 
où s'étalent concentrées plus de la moitié des forces 
militaires de la clique lonnollenne, a été mise en places 
è la suite de violentes offensives. Les principales instal­
lations administratives et militaires des fantoches sont 
quotidiennement bombardées, au cœur môme de Phnom 
Penh. 

Des combattants des F.A.P.L.N.K. 

Les grandes voies de communication menant à Phnom 
Penh sont coupées par les forces populaires. 50 â 60 % 
des bateaux ennemis transportant sur le Mékong dos 
munitions et de l'essence, ont été détruits. 

En quelques jours, 6 commandants fantoches ont été 
destitués de leurs fonctions et sont passés en conseil 
de guerre pour - avoir battu en retraite -, C'est dire 
quel est l'état du moral des troupes fantoches I 

La Tanzanie progresse dans sa lutte 
contre l'impérialisme 
et le néocolonialisme 

En dépit de l'opposition et de ta pression des deux 
superpuissances, la Gouvernement tanzanien a récem­
ment décidé l'extension de ses eaux territoriales de 
12 h 50 milles marins, pour défendre sa souveraineté 
d'Etat et ses ressources maritimes. 

Soutenu par son peuple, le Gouvernement tanzanien 
a publié au cours des six derniers mois, deux déclara­
tions s'opposant à ce que • les grandes puissances 
profitent de l'océan Indien pour mener leur lutte mili­
taire et leur compétition • et condamnant les super­
puissances qui • ne tiennent aucun compte des Inté­
rêts des petits nations, ceux du tiers monde en 
particulier ». 

Le Gouvernement et le peuple tanzanien ont toujours 
accordé un soutien résolu à la lutte des peuples 
d'Afrique australe, en particulier. Ou nombreux mouve­
ments aèitbwa^mn' de cette fflgTon mr leur quartier 

I I I . [ « I l , i l . yunoriir-

La Tanzanie attache une grando Importance a reoin-" 
cation de ses forces armées nationales et au renforce­
ment de sa milice; populaire pour résister à toute agres­
sion des Impérialistes et des colonialistes. 

Pour' consolider l'indépendance nationale. Il faut aussi 
développer l'économie nationale ; aussi la Tanzanie a-
t-elle pris possession d'un certain nombre de compa­
gnies et plantations gérées par les colonialistes, mené 
à bien l'africanlsatlon des cadres, obtenant ainsi 
d'excellents résultats dans le développement de l'écono­
mie nationale. Elle avance à grands pas sur la vole de 
l'indépendance et du progrès. 
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Paroles à méditer 

. Je suis persuadé que les syndicats 
procéderont à un examen sérieux et 
honnête de la situation, notamment de 
notre lutte contre l'inflation, et que 
des poussées irréfléchies n'empêche­
ront pas la réussite d'une politique qui 
nous engage tous. » 

iCe n'est pas Chaban-Delmas. ni 
même Giscard d'Estaing qui ont pro­
noncé ces paroles mais Mitterrand lui-

* me nie. Des paroles qui laissent enten­
dre bien des choses. 

Si Mitterrand passait, le rfôuvcau 
gouvernement appellerait les travail­
leurs a faire preuve de « modéra­
tion » dsns leurs revendications pour 
aider la « gauche >. Des appels se­
raient lancés aux travailleurs pour 
qu'ils ne fassent pas grève. Quant 
aux directions syndicales, elles fe­
raient tout pour étouffer les luttes 
revendicatives et briser celles qui se 
développeraient. Au nom de t'aide au 
gouvernement de gauche les travail­
leurs seraient appelés a retrousser 
leurs manches et à se serrer la cein­
ture. Et pendant ce temps les profils 
capitalistes s'arrondiraient. 

Profitez ! 

« Comment pourrions-nous être 
contre le profit dans une économie de 
marchés où la France se trouve, par sa 
nature même, par son appartenance au 
Marché commun et par Paire d'in­
fluence ou la zone d'influence améri­
caine ? Comment est-ce concevable ? » 

C'est toujours Mitterrand qui parle. 
E n somme, la France étant un pays 
capitaliste... on ne peut pas être con­
tre le capitalisme. Mitterrand est dans 
la tradition des gérants loyaux du 
système capitaliste. 

^Re^ovtds $wi le d/icjue dectonxd... 

Quand 
Mitterrand était 
Ministre... 

Chers camarades... 
Comme bien des vrais et réels 

communistes, je compte sur vous 
pour situer à son exacte valeur la 
personnalité du candidat de la gau­
che unie, autrement dit le sieur 
Mitterrand, 

Entres autres états de services, 
lors de son passage au Ministère 
de la Justice, U s'est distingué en 
signant le décret de dissolution des 
organisations démocratiques sui­
vantes : France-Vietnam, Associa­
tion Sationale des Rapatriés d'In­
dochine et, assurément aussi, les 
premières amitiés franco-chinoises. 

En cherchant un petit peu du 
côté du Journal Officiel, on doit 
retrouver la trace et la preuve qu'il 
a ainsi démontrée de son asservis­
sement à lu bourgeoisie. Sut doute 
qu'il ne manquerait pas de conti­
nuer dans cette voie s'il était, à 
l'instar d'un Chaban on d'un Gis­
card, porté au pouvoir. 

Je suis totalement d'accord avec 
nous, pour lui barrer la route, com­
me aux autres, et qu'il n'est qu'une 
solution : celle que votre jourmd 
prône et dont il s'est fait le seul 
pur et ardent défenseur. 

Quand on pense qu'ils vont jus­
qu'à brader le traditionnel défilé 
du 1" mai poux leurs urnes bour­
rées d'illusions et de fausses pro­
messes démagogiques. 

Je pense qu'il faut tout faire pour 
que le peuple français ne caution­
ne pus cette mascarade ihontèe. 

A nous de leur 'dessiller les géni­
teur orrarrr resprit sur les mau-

oaine.n «rifor»."* qirl trs attciuJi.nl 
avec les héritiers de Georges de 
droite où de gauche, comme ils se 
prétendent. 

Je n'exclus pas ces éternels élé­
ments troubles d'une sai-disante 
extrême-gauche : trotskards et au 
très de tant accabit qui, aa second 
tour, diront à leurs maigres ourdîtes 
de voler pour le François de ser­
vice. Un lecteur. 

Douloureux sacrifices. 
Pour qui ? 

Au cours de son « face è face > 
avec Chaban-Delmas Mitterrand s'esl 
exclamé : 

« Kooj me dites : comment allez-
vous faire, avec votre programme, vos 
intentions, etc., et un taux de croissan­
ce diminué '.' C'esl vrai que ce pro­
blème se pose dans les mêmes termes 
à tous les responsables politiques et 
qu'aussi bien Jacques Chaban-Delmas 
que Valéry Giscard d'Estaing ou moi-
même nous sommes obligés d'inclure 
une politique sociale à l'intérieur d'un 
taux de croissance qui, aifant baissé 
de deux points, c'est-ù-dire de 6,5 '.*< 
rt 4.5 '/«. suppose moins de production 
et, donc, moins à répartir et moins à 
distribuer. Et cela implique, pour tout 
programme politique, de douloureux 
.uicrifices. » 

De douloureux sacrif ices pour qui ? 
Sûrement nus pour les capitalistes. 

Ces propos «le Mitterrand confir­
ment ce (jiie nous ne cessons de ré­
péter : quel que soit le nom du futur 
président, la bourgeoisie cherchera 
à faire supporter le poids de la crise 
capitaliste aux travailleurs. 

D'ici dix-huit mois... 

Mitterrand demande déjà aux tra­
vailleurs d'attendre. Il promet lu re­
traite à fîfl uns mais pas avant 18 
mois. Gageons que si les travailleur 
se fiaient ù ses promesses ils risque­
raient d'attendre longtemps. 

Confiance 

Mitterrand fait appel ù la confiance 
des capitalistes. Un jour, il leur flii : 
* le secteur privé doit faire confian­
ce a la gestion de la gauche » ; f'n 
autre, s'ndressant aux spéculateurs 1' 
déclare : « J'espère qu'on me fera 
confiance ; moi en tout cas, je fais 
confiance ». Comment les travailleurs, 
eux, pourraient-ils lui accorder leur 
confiance ? 

Entre gens du même monde 

Mitterrand et Chaban-Delmas sont de 
vieilles connaissances. Tous deux fu­
rent ministres d'un même gouverne­
ment sous lu I V République. Rien 
d'étonnant dès lors, que Chaban-Del­
mas lance à son ex-confrère : « Ce 
n'est pas sur les objectifs que nous 
sommes en désaccord ». Tous deux ont 
en effel pour objectif de défendre 
au mieux les intérêts capitalistes. 

Discordances 

Duns < Le .Monde » du 17-4-74. .lo-
bert fuisait état de su volonté de 
voir se constituer un gouvernement 
européen. 

Sur ce, Mitterrand fuit le commen­
taire suivant : * sur le plan de l'Eu­
rope, je ne peux que me réjouir de 
voir M. Jobert aller vers l'idée d'une 
Europe occidentale structurée, orga­
niquement structurée, telle a toujours 
été ma position, je suis franchement 
européen ». 

Et de son coté « L'Humanité » 
écrit : « M. Jobert prêche pour de 
nouvelles atteintes à la souveraineté 
nationale ». 

I.e moins qu'on puisse dire c'esl 
qu' i l v a deux sons de cloe-hc. L'un 
• * r A I n H f f ' T ' f c t ^ m f c - l M * mure.* iienon--
cent. 

L'optimisme 
de Servan-Schreiber 

Servan-Schre iber a fait élut de non 
optimisme devant « l'effort de M. 
François Mitterrand pour se dégager 
du programme commun » laissant en­
tendre qu' i l pourra i t bien, le'moment 
venu lui apporter son appui. 

Certains compères de Servun-
Schreiber n'ont d'ailleurs pas atten­
du. C'est ainsi que la fédération de 
l'Isère du parti radical a appelé à vo­
ler Mitterrand. 

Ce dernier, en déclarant que son 
premier ministre serait socialiste, el 
en laissant entendre qu'il s'agirait de 
Déferre, fait ainsi un appel du pied 
en direction du « centre ». On se 
souvient que Déferre fut en 1965 sous 
le nom de < Monsieur X > le candidat 
appuyé par Servan-Schreiber à la pré­
sidence de la République. On sait 
aussi que la municipalité de Marseille 
comprend des c centristes ». 

Les paroles et les actes 

«Je ne suis absolument pas parti­
san du système capitaliste, du sys­
tème sauiHige » ainsi parle Chaban-
Delmas. De nos jours tous les repré­
sentants du capital se disent anti­
capitalistes et parlent de « socialis­
me » pour mieux défendre le système 
capitaliste. Qu'ils s'appellent Chaban-
Delmas uu Mitterrand. 

Chaban et Salan 

Chaban-Delmas a fait appel à Sa­
lan pour qu'il appuie sa candidature. 
Voilà qui en dit long sur le prétendu 
« libéralisme • de Chaban-Delmas. 

Travail, famille, patrie 

C'est là le programme de Royer. 
bien connu pour avoir ramené l'âge 
de < l'apprentissage » à 14 ans. 11 
déclarait récemment à propos de 
l'avortemcnt : « la vraie contracep­
tion est masculine, car elle représente 
un effort de domination de soi qui en­
richit rhomme. C'est en cela qu'il est 
différent de la femme ». Sombre indi­
vidu que ce Royer ! 

Le mépris 

Pour tenter de justifier le refus de 
lu retraite à 60 ans pour tous, voici 
l'argument trouvé par Chaban-Del­
mas : « Moi qui ai cinquante-neuf ans. 
si on me disait : « Votts allez vous 
arrêter duns un an, je serais fou de 
rage ». Cela s'appelle se moquer du 
monde. Sur ces 59 ans combien d'an­
nées Chaban-Delmas a-t-il passé en 
usine ? 

Pas de bouleversements 

I.e 9 avri l , devant le comité cen­
tral du P. « C * P . , Marchais affir­
mait bien haut : « .Vous ne voulons 
pas de bouleversements > el réclamait 
« un changement raisonnable ». Le 
19 avri l . Chuban-Delmus promettait à 
son tour « le progrès sans boulever­
sements ». * le changement dans for-
dre ». De Marchais en Chaban le lan­
gage est le même car la peur est la 
même, celle de bouleversements ré­
volutionnaires. 

« La France, 
des Flandres aux Antilles » 

Tel pourrait être le nouveau slogan 
de Mitterrand {lui qui parlait autrefois 
de « la France, des Flandres uu Con­
go ») . Defferre a en effet rejeté caté­
goriquement toute possibilité d'indé­
pendance pour les colonies. « / / ne 
peut être question d'abandon ni d'in­
dépendance » a-t-il déclaré aux An­
tilles, ajoutant : < François Mitterrand 
ne veut pas rompre avec les Antilles, 
bien au contraire ». Les « socialistes » 
restent fidèles à leur passé colonia­
liste. 

Les trotskistes, 
tels qu'en eux-mêmes 

Rarement les trotskystes auront dé­
montré avec autant d'éclat leur véri­
table nature. On se gargarise de phra­
ses de « gauche » pour faire « révo­
lutionnaires », nn concède que Miltcr-
rans est un 4 bourgeois de gauche », 
el... on appelle à voter pour lui. 

Si le ridicule tuait... 

Les dirigeants de « Front Ronge » 
avaient rêvé de pouvoir exhiber un 
des leurs sur les écrans de télévision. 
A l'image des trotskystes ils voulaient 
prendre part aux jeux du cirque élec­
toral. Ils ont ainsi démontré leur ca­
ractère d'opportunistes de droite. An-
li-électoralistes en paroles, comme les 
trotskystes, ils se sont démasqués com­
me des défenseurs de l'électoralisme. 
A qui fera t-on croire que l'on puisse 
combattre l'électoralisme en partici­
pant au cirque électoral '! Quêtant de 
droite et gauche des sisnatures de 
notables, ils se sont cassés le nez de­
vant les portes du conseil conslilu-
linnnel. Ils n'avaient pas pu mendier 
assez de signatures. Si le ridicule 
tuait... 

ASSOCIATION GÉNÉRALE DES ÉTUDIANTS 
RÉUNIONNAIS (section de Pans) 

COMMUNIQUE A LA PRESSE 
Face aux événements politiques ocruels, l 'A .G .E .R . — section 

de Par is —'• s 'abstient de toute intervention et de toute prise de 
position en faveur de tel ou tel candidot aux élections présidentielles. 
Quels que soient les résultats du scrut in du 5 moi , r ien ne chongero 
à la Réunion ou si peu. 

Lo victoire d 'un candidat de droite signif ierait lo cont inuat ion de 
lo m ê m e politique colonialiste d ' intégrat ion et le renforcement de 
l 'occupation mil i taire de notre poys. Une fois de plus la victoire 
de lo réaction sera synonyme pour notre peuple : dégradat ion de son 
n iveau de vie, accentuat ion de l'exploitation et de la répression. 

En cas de victoire du candidat de la gauche , le scrut in d'auro-
déterminotion ne pourrait nous opporter qu 'une autonomie de gestion, 
ce qui ne. saurai t remettre en c a u s e fondamentalement le domination 
If. • ;ç '£$5?**tBBtïl r» ilnrtf*" rtVir lp"'"rô'jç)p'în'liirii • - -

l^TçSjru* 'Jrnr-4i . î ïcT^uation l 'A .G .E .R . — section de Par is — ne 
saurai t rester indif férente. Elle réa f f i rme que la l ibération totole de 
noire pays ne saurait passer por la voie illusoire d'élections, mais 
bien o u contraire por la lutte unitaire de tout notre peuple contre 
le colonial isme français, pour l ' indépendance nat ionale. 

Contn? les urnes d u colonial isme, nous demandons à tous les 
• lovai 
au 

.M. lous les jeunes de notre pays de s'abstenir le jour 

Abstention le 5 mot T 
Seule la lutte paie f 
V i v e la lutte de l ibération nationale ! 

Fai t à Par is . le 2 0 avri l 1974 

http://attciuJi.nl
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les marxistes-léninistes et le service militaire 
(Suite de l'article paru dans le n° 226) 

Quelle est la raison principale de l'ac­
tion manée contre le service militaire 
par certains partis bourgeois tels le 
P. - C. • F., et le P.S. el les réforma­

teurs ? La source se trouve dans la poil-
tique nationale qui domine actuellement 
quant au fond la scène politique fran­
çaise. 

Préserver l'indépendance nationale 

La lutte au sein du capital monopoliste 
se mène, schématlquement. ontre deux 
options. D'une part les • gaullistes 
partisans de la défense des intérêts des 
monopoles français face aux supergrands; 
cette défense passe par le maintien de 
l'indépendance de la France : car sjils 
cherchent à protéger les zones d'In­
fluence à l'étranger, c'est surtout, de 
nos Jours, la sécurité du territoire de 
notre pays, de la France elle-même qu'il 
leur faut assurer face aux ambitions 
hégémoniques des deux superpuissances. 
Et d'autre part les partis, proposant de 
se concilier, sinon de se soumettre tout 
de suite aux deux supergrands, présen­
tant d'ailleurs des solutions è pro­
grammes différents, mais de môme es­
sence. Les réformateurs prêchent le 
retour dans le giron U.S. Les dirigeants 
révisionnistes veulent mettre notre pays 
sous coupe soviétique et les - socia­
listes - parlent de s'arranger avec les 
U.S.A. comme l'U.R.S.S., mais penchent 
de plus en plus vers l'entente avec 
Moscou. 

Ces deux grandes options de politique 
étrangère ne peuvent être mises à éga­
lité. Car si la soumission aux super­
puissances est profondément réaction­
naire, une politique de préservation de 
l'Indépendance nationale, comme l'ont 
conduite de Gaulle et Pompidou, toute 
Inconséquente et entachée d'opportu­
nisme qu'elle soit obligatoirement, sert 
néanmoins, dans ses aspects positifs, 
notre peuple comme ceux du monde 
entier. 

En quoi cela réjoint-ll le service mili­
taire ? En ce que conscription signifie 
que la bourgeoisie doit faire appel au 
peuple, cherche è l'associer d la pré­
servation de l'Indépendance, c'est-à-dire 
que la conscription signifie défense 
nationale ; tandis que l'armée de métier, 
défense confiée à des spécialistes, non 
appuyée par le peuple, est une défense 
très faible entraîne donc une soumis­
sion plus facile aux superpuissances. 
Nous ne considérons bien sûr Ici que 
la défense conduite par la bourgeolalo. 
dans la mesure de ses moyens. Nous 
savons que la véritable indépendance 
repose sur le peuple dirigé par la classe 
ouvrière, par son parti marxiste-léniniste. 
Mais la bourgeoisie est au pouvoir et 
c'est de fait, temporairement sur son 
armée que se fonde l'Indépendance de 
la France. Aussi notre ligne stratégique 
basée sur la certitude que seule la 
classe ouvrière est en mesure de 
conduire de manière conséquente la 
lutte de notre peuple pour l'Indépen­
dance n'est-elle nullement contradictoire 
avec une ligne tactique fonction des 
conditions objectives actuelles, consis­
tant à soutenir, en la critiquant dans ses 
aspects opportunistes, une politique 

bourgeoise empreinte d'une volonté de 
défense. Il est Juste de lutter dans la 
situation internationale actuelle, pour le 
renforcement de la défense nationale, 
ce qui Implique le maintien de la 
conscription. 

D'ailleurs la réduction des effectifs 
militaires français, qui serait la consé­
quence directe de ta réduction ou de 
la suppression du service militaire, satis­
ferait précisément le profond désir de 
Brejnev, qui s'est prononcé plusieurs 
fols et avec Insistance, pour la réduc­
tion des armées nationales des pays 
européens. C'est le voleur qui crie au 
voleur. Sa demande a même été formu­
lée à l'occasion du tapage fait sur la 
négociation sur la - réduction • des 
forces en Europe (conférence de 
Vienne), comme si la tension dans cette 
région du monde ne provenait pas jus­
tement de la lutte entre les u S.A. et 
IU.R.S.S. pour le contrôle de l'Europe 
et des troupes et armements qu'ils y 
ont amenées et continuent d'y Intro­
duire. Plus la défense des pays euro­
péens sera faible et plus l'Union sovié­
tique pourra facilement les menacer 
militairement et étendre son influence 
sur eux. 

Revendiquer le raccourcissement ou la 
réduction du service militaire, c'est, de 
fait dans la situation actuelle, militer 
contre l'Indépendance nationale et pous­
ser à l'occupation étrangère. C'est pour 
cette raison qu'on ne peut que qua­
lifier de campagne de démission natio­
nale la propagande du • Programme 
commun • sur ce sujet, et particulière­
ment celle des dirigeants révisionnistes 
du P. - C. - F. Le camp « gaulliste -
est déjà opportuniste à l'égard des 
menaces sur notre pays, notamment vis-
à-vis de la superpuissance se préparant 
à une forte oxpanslon militaire qu'est 
l'U.R.S.S.. Mais les belles paroles des 
signataires du • Programme commun • 
concourant à une démobilisation poli­
tique, notamment celle du groupe de 
Marchais, se ramènent à utiliser les 
justes aspirations à la paix de notre 
peuple pour le dresser contre toute 
politique de défense, que ce soit l'arme­
ment nucléaire ou le service militaire. 
Ceci est à lier avec la priorité accordée 
par la direction du P. - C. • F., tout 
comme par les révisionnistes soviétiques 
aux questions européennes. • L'Huma­
nité • attaque l'armée et a d'ailleurs 
rouvert ses colonnes aux luttes du 
contingent, pour tenter de les amener 
sur sa ligne. Trompant beaucoup de tra­
vailleurs parce qu'ils se réclament du 
passé du P.C.F. et du communisme, les 
dirigeants révisionnistes français, leur 
position antinationale le vérifie, consti­
tuent l'état-major politique le plus dan­
gereux pour notre peuple. 

Lutter contre la dictature de la bourgeoisie 

Il faut savoir soutenir une loi. soutenir 
tel ou tel aspect de la politique de la 
bourgeoisie ou d'une de ses fractions, 
dans la mesure où cette loi ou cet 
aspect servent le prolétariat, dans la 
mesure où tactlquement les Intérêts des 
deux parties convergent sur un point 
déterminé. Mais actuellement, s'il peut 
y avoir accord temporaire entre deux 
classes dans un domaine précis, il n'y en 
a pas moins également principalement 
lutte entre elles. C'est-à-dire que d'une 
manière générale le combat anticapita 
liste, pour la révolution prolétarienne, 
doit se trouver au premier plan. 

Sur le plan militaire : nous défendons 
la conscription, et nous soutenons la 
volonté de défense nationale des • gaul­
listes -, Et en même temps est néces­
saire la lutte contre tout ce qui, dans 
cette politique militaire bourgeoise, va 
à ('encontre des Intérêts du peuple révo­
lutionnais Il faut combattre à fond la 

politique de maintien de l'ordre capi­
taliste, la préparation à l'usage éventuel 
de l'armée pour la répression du peuple 
français, ainsi que tout développement 
de l'armée de métier. Il faut lutter con­
tre la politique coloniale et néocoloniale 
française, contre le stationnement de 
troupes - outre-mer • dans les DO.M. 
TOM ainsi que dans les pays afri­
cains Indépendants. 

Il est nécessaire de critiquer et de 
combattre les aspects opportunistes de 
la politique de défense nationale du pou­
voir, et de se tenir de plus prêt à la 
capitulation de la bourgeoisie monopo­
liste française devant l'agresseur. Cette 
classe est historiquement Incapable 
d'assumer la direction d'une politique de 
défense authontlque. elle ne peut con­
duire pour cela un peuple qu'elle op­
prime. Nous condamnons dans la poli­
tique • gaulliste • les aspects concilia­
teurs avec les superpuissantes. Nous 

condamnons l'opportunisme qui consiste 
par exemple à minimiser les préparatifs 
de guerre des U.S.A. et de l'U.R.S.S., à 
ne môme pas protester contre la péné­
tration de sous-marins soviétiques dans 
les eaux territoriales françaises ou contre 
le survol de la Corse par les avions 
de Brejnev. Oui une menace pèse de 
plus en plus lourd sur notre pays, et 
ce n'est pas d'entente avec les agres­
seurs dont notre peuple a besoin, mais 
d'une politique de défense ferme, qui 
est loin d'exister. L'exemple du survol 
du site des fusées d'Albion, il y a plu­
sieurs mois, par un avion sioniste espion 
à seulement quelques mètres d'altitude 
donne une Idée de l'insuffisance de la 
protection de la France, de l'Inconsé­
quence de la politique de défense bour­
geoise, inconséquence qu'il nous faut 
combattre. 

Il faut lutter pour que notre jeunesse 
bénéficie d'une véritable Instruction mili­
taire, pour que les appelés ne soient 
pas détournés vers des tâches admi­
nistratives, techniques ou de - service •, 
mais reçoivent une formation militaire 
sérieuse. La connaissance de l'usage 
des armes est d'une importance strate-
giqffue pour le prolétariat et le peuple 
français. 

Sur le plan des conditions du ser­
vice militaire, Il est nécessaire de com­
battre l'oppression de l'appelé. Nous 
soutenons les luttes du contingent contre 
la « bourrage de crône -, contre l'en­
doctrinement réactionnaire, pour la li­
berté d'information et d'expression des 
appelés, pour le respect du soldat (bri­
mades et vexations restent courantes, 
la presse en révèle d'ailleurs parfois). 
De même II est juste de revendiquer 
l'amélioration des conditions matérielles 
du service, à commencer par une forte 
augmentation de la dérisoire solde, source 
de bien des difficultés des eppelés. et 
surtout de ceux qui sont mariés. 

Ceci doit favoriser la prise de 
conscience par la jeunesse du caractère 
de classe de l'armée, et du fait que 
c'est le régime capitaliste qui engendre 
ces contradictions, lesquelles ne sau­
raient être fondamentalement résolues 
par les réformes, mais par le renverse­
ment de la bourgeoisie. 

Mais les luttes ne doivent en aucun 
cas déboucher sur une ligne révision­
niste de démobilisation morale, de sou­
mission nationale et de refus de l'Ins­
truction militaire. Au contraire de ce 
que pratiquant les dirigeants révision­
nistes et trotskistes, elles doivent être 
liées à la ligne prolétarienne, à la dé­
fense de la conscription et de l'indépen­
dance nationale ; ce qui Implique la large 
explication de notre position sur ces 
questions. 

Notre ligne dans ce domaine est fon­
dée sur une analyse dialectique des 
conditions objectives. Dans la politique 
du pouvoir, nous combattons le néga­
tif et soutenons le positif quand II existe. 
Ce n'est pas là laire preuve d'oppor­
tunisme ; au contraire seule une telle 
souplesse dans la ligne révolutionnaire 
peut conduire au renversement de la 
bourgeoise et à l'instauration de la dic­
tature du prolétariat. L'opportunisme, le 
révisionnisme consisteraient justement 
à soutenir ou à combattre à la fols 
les deux aspects, le bon comme le 
mauvais. 

41 faut enfin ajouter que dans notre 
monde en profonds bouleversements, les 
transformations des conditions objectives 
entraîneront l'adaptation de la ligne poli­
tique prolétarienne aux nouvelles réalités. 
Suivant les cas, tels ou tels aspects 
prendront plus ou moins d'Importance, 
ou bien feront peut-être place à leur 
contraire. Notre ligne dépend en parti­
culier des changements dans la poli­
tique des superpuissances, comme dans 
celle du pouvoir, qu'il n'y ait ou non 
nouveau personnel politique. Par exemple, 
nous sommes auourd'hui opposés à la 
réduction du service. Cela ne veut pas 
dire que nous y serions opposés à n'im­
porte quelle époque. Revendiquer cette 
réduction quand les - socialistes «• 
l'avalent allongé à plus de trente mois, 
pour la guerre d'Algérie était tout à fait 
juste. Ou encore notre attitude à l'égard 
de la politique étrangère et militaire 
• gaulliste - ne sera pas la même si 
celle-ci évolue en concessloi encore 
plus larges au social-Impérialisme sovié­
tique, et elle sera radicalement déférente 
à l'égard de celle du • Programme com­
mun - s'il passe au pouvoir. 

L 'ont i -mi l i t a r isme pet i t -bourgeois 

Il nous faut, pour termino'. jeté' un 
coup d'œll sur les dlfféienu mouvements 
antimilitaristes qui essalen! de se déve­
lopper à l'heure actuelle. 

Cos mouvements s'appuient sur la 
juste et sincère poussée révolutionnaire 
de la jeunesse qui condamne le capita­
lisme et l'armée chargée de le mainte­
nir, qui entre en lutte contre son oppres­
sion pendant son passage - sous les 
drapeaux Evidemment un si vaste cou­
rant ne peut que colporter avec lui des 
manifestations secondaires et diverses 
d'idéologie non prolétarienne que les 
antimilitaristes petit-bourgeois essaient 
de mettre en valeur, notamment chez les 
Intellectuels eantiautorltarisme anar­
chiste d'essence Individualiste, le paci­
fisme de tradition Idéologique social-
démocrate et chrétienne, ainsi que le 
mépris de l'effort physique, du coté 
manuel et matériel de l'Instruction mili­
taire qui - abaisseraient - l'Intellectuel 
petit-bourgeois. 

Le contenu politique et Idéologique de 
la ligne développée par les dirigeants 
de ces groupes, des objecteurs de 
conscience aux trotskistes, des anar­
chistes à une certaine ligne au sein de 
• Libération • est dans son fond de 
nature révisionniste. Leur dénonciation de 
l'oppression du contingent et des mis­
sions répressive et nôocolonlale de l'ar­
mée, pour justes qu'elles puissent être, 
débouchent sur l'attaque du service mili­
taire. On sait où cela mène. On com­
prend encore mieux la conjonction de 
cette extrême-gauche avec le révision­
nisme quand on volt qu'elle essaie de 
transformer toute lutte du contingent 

en combat contre l'ensemble de la poli­
tique de défense sous tous ses aspects, 
en refus de lutter pour l'indépendance 
de notre pays. Par contre grand silence 
sur l'expansionnisme militaire de l'Union 
soviétique; seules sont visées les armées 
des pays d'Europe occidentale, des 
U.S.A. et de r o i AN.. Voilà une ligne 
qui veut s'appuyer sur les aspirations 
de la jeunesse pour militer de fait en 
faveur des rêves hégémoniques du social-
impérialisme soviétique. O'ailleurs les 
articles publics dans cette presse sont 
souvent Interchangeables, en adaptant 
le jargon et en durcissant parfois le ton 
avec ceux de • l'Humanité 

Ces groupes antimilitaristes, dont nous 
distinguons la base sincère de ses diri­
geants, n'ont pas une ligne révolution­
naire, mais sous ses aspects d'extrême-
gauche une ligne révisionniste de • pas­
sage pacifique -, une ligne bourgeoise 
servant l'Union soviétique. C'est la une 
chose qui n'apparait pas clairement à 
beaucoup de jeunes qu'ils trompent, et 
Il nous faut aller temporairement à contre 
courant sur ce plan. Mais le succès final 
proviendra de la justesse de la ligne 
politique, même si au début peu (a 
comprennent. Les développements rapides 
de la situation Internationale et natio­
nale ouvriront les yeux à beaucoup. Les 
conceptions prolétariennes développées 
par Lénine sur le service militaire se 
développeront dans la lutte contre le 
poison de l'Idéologie révisionniste et 
finiront par l'emporter. 

1 avril 1974. 
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...A en juger par les changements 
survenus dans les relations interna­
tionales, notre globe comporte main­
tenant, en fait, trois parties, trois 
mondes qui sont à la fois liés 
mutuellement et contradictoires 
entre eux. 

Les Etats-Unis et l'Union Soviéti­
que forment le premier monde. Les 
pays en voie de développement 
d'Asie, d'Afrique, d'Amérique latine 
e l des autres régions, le tiers monde. 
Les pays développés se trouvant 
—vrre ce- leux f i n i e s , le second 
monde. 

Les deux superpuissances, les 
E ia ts -Un is et l'Union Soviétique, 
tentent, mais en vain, de -s'assurer 
l'hégémonie mondiale. E l l e s cher­
chent par divers moyens, à placer 
sous le contrôle respectifs les pays 
en voie de développemenl d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique latine — et 
en même temps, ciles malmènent les 
pays développés dont le potentiel esl 
inférieur au leur. 

Les deux superpuissances, les plus 
grands exploiteurs et oppresseurs 
internationaux de notre époque, 
constituent le foyer d'une nouvelle 
guerre mondiale. 

... Les deux superpuissances se 
sont crées elles-mêmes leurs antago­
nismes. Leurs agissements sont ceux 
des grands pays qui malmènent les 
petits pays, ceux des pays forts qui 
humilient les pays faibles, et ceux 
des pays r iches qui oppriment les 
pays pauvres — \\&K se heurtent à 
une résistance énergique de la part 
du tiers monde et des peuples de 
tous les pays. Les peuples d'Asie, 
d'Afrique ut d'Amérique latine onl 
obtenu s a n s discontinuer de nou­
velles victoires dans leur lutte 
contre l e 1 colonialisme, l'impéria-
lisha-ï et, en particulier, contre 
l'hégémonie. 

! a 'utte que les pays et peuples 
d'Asie, d'Afrique et d'Amérique 
latine ont menée en avançant par 
vagues successives a mis â nu la 
nature vulnérable de l'impérialisme 
et notamment des superpuissances, 
qui sont forts en apparence mais fai­
bles en réalité. E l l e a porté un coup 
dur à leur sinistre ambit ion de 
s 'assurer la domination du monde. 

L'hégémonie et la politique du 
plus fort pratiqués par les deux 
superpuissances ont suscité d'ail­
leurs Un vif mécontentement des 

Cays développés du second monde, 
a lutte entreprise par ces pays 

contre la mainmise, l'intervention, 
la menace et l'exploitation des super­

puissances qui rejettent sur eux le 
poids de la cr ise économique se 
développe avec chaque jour qui 
passe. E l le exerce aussi une 
Influence importante sur l'évolution 
de la situation internationale. 

Les super-puissances, 
fortes en apparence, 
faibles en réalité 

Ce n'est pas une ou deux superpuis­
sances, mais le tiers monde et les 
peuples de partout qui , restant unis 
et usant livrer combat el arracher 
la victoire, sonl vraiment puissants. 
Les nombreux pays et peuples du 
tiers monde, puisqu'i ls ont s u 
conquérir l'indépendance politique 
par une lutte de longue haleine, 
pourront sans aucun doute, sur cette 
base, resserrer leurs rangs, s'unir 
avec les pays victimes des vexations 
des superpuissances, et avec tous les 
peuples du monde, y compr is les 
peuples américain e l soviétique, en 
vue d'amener, par une lutte soute­
nue, un changement radical dans 
les relations économiques interna­
tionales basées sur l'égalité, la 
mainmise et l'exploitation, et de 
créer des conditions indispensables 
pour développer en toute indépen­
dance l'économie nationale. 

... L'essence des problèmes des 
matières premières et du développe­
ment réside dans la lutte des pays 
en voie de développement pour 
sauvegarder leur souveraineté et 
développer leur économie nationale, 
contre le pillage et la mainmise de 
l ' impérialisme et, surtout, des super­
puissances. C'est un aspect d'impor­
tance extrême de la lutte que pour­
suivent actuellement les pays et 
peuples du tiers monde contre le 
colonial:) . •. l ' impérialisme et l'hé­
gémonisme. 

Pillage économique 
•t ingérence politique 

Bien qu'un grand nombre de pays 
d'Asie, d'Afrique et d'Amérique 
latine aient obtenu l'indépendance 
politique, les leviers de commande 
de leur économie restcnl contrôlés, 
à des degrés différents, par le colo­
nialisme et l ' impérialisme, et leur 
ancienne structure économique n'a 
pas connu de changement fonda­
mental. L'impérialisme et notam­
ment les superpuissances recourant 
à des procédés néo-colonialistes, 
poursuivent avec un zèle redoublé 
l'exploitation et la spoliation des 

pays en voie de développemenl. Us 
ont exporté des capitaux vers ceux-
ci et créé ce qu'on appelle un « Etat 
dans l 'Etat » par le truchement des 
organisations monopolistes interna­
tionales, telles que les « sociétés 
transnationales afin de perpétrer 
le pillage économique et l'ingérence 
politique. Se prévalant du monopole 
qu'ils exercent sur le marché inter­
national, ils élèvent les prix d'expor­
tation de leur produits, abaisseni les 
prix des matières premières en pro­
venance des pays en voie U t déve­
loppement, et empochent ainsi des 
bénéfices fabuleux. De surcroit , au 
fur et à mesure que s'aggravent les 
cr ises politiques et économiques du 
capital isme, et que s'intensifie la 
concurrence entre eux, ils s'em­
ploient de plus belle à spolier les 
pays en voie de développemenl, en 
faisant retomber sur eux le poids 
de leurs cr ises économiques e l 
monétaires. 

Les agissements insolents 
du social-impérialisme 

I l convient de souligner que la 
superpuissance qui se proclame so­
cialiste ne se laisse pas distancer 
dans la poursuite du pillage écono­
mique néo-colonialiste. Sous l'en­
seigne de la « coopération écono­
mique » et de la « division 
internationale du travail » elle fail 
subir une forte pression à s a 
• grande communauté », avec le des­
sein d'amasser des surprofits — 
l'égoïsme dont elle a fait preuve en 
recherchant ses intérêts aux dépens 
d'autrui a atteint un degré d'inso­
lence rarement vu dans les autres 
pays impérialistes. Les entreprises 
mixtes qu'elle a mises en place dans 
certains pays au nom de 1' « aide » 
et du « soutien » ne sont au fond 
qu'une nouvelle mouture des * so­
ciétés transnationales ». E l le a 
l'habitude de vendre au prix fort 
des équipements désuets et des 
armements de rebut à des pays en 
voie de développement, en échange 
de matières premières d'importance 
stratégique et de produits agricoles. 
E l l e a redoublé d'activité dans les 
transactions de matériel de guerre, 
se faisant marchand de canons dans 
le monde. Souvent, elle a trouvé 
son compte au danger qu'affron­
taient d'autres pays pour les forcer 
à lui rembourser les dettes. Durant 
la récente guerre du Moyen-Orient, 
elle a retiré, de la vente d'armes et 
de munitions, une somme colossale 

de devises — elle a acheté d u pétrole 
arabe à bas prix pour en revendre 
à un prix élevé, réalisant ainsi , en 
un tour de main, une immense for-
lune. E l le prône par ai l leurs la 
Ihéorie dite de la « souveraineté 
l imitée • , et va jusqu'à alléguer que 
les ressources des pays en voie de 
développement seraient propriété 
internationales, que la « souverai­
neté sur les ressources naturelles 
dépend, dans une large mesure, de 
la capacité d 'utilisnt'on de Ces res­
sources par ruKiustr ie des pnys en 
voie de développe meut ». i l s'agit 
là d'une théorie impérialiste sans 
fard. E l le dénote une isolcnce encore 
plus grande que l'assertion répan­
due par l'autre superpuissance à 
propos de I' « interdépendance », 
assertion qui vise en réalité a main­
tenir les relations entre exploiteurs 
et exploités. Un pays socialiste 
authentique se doit d'adhérer aux 
principes de l ' internationalisme, de 
prêter sincèrement aide et soutien 
aux nations et pays opprimés, et 
de les aider à développer l'économie 
nationale. Mais ce que fait cette 
superpuissance, c'est toul le 
contraire. Voilà qui prouve mieux 
encore qu'elle esl socialiste en paro­
les el impérialiste dans les faits. 

Les poys pauvres 
avancent victorieusement 
sur le chemin 
de la libération économique 

... I l est a noter en outre que la 
signification de la lutte menée par 
les pays en voie de développemenl 
pour proléger leurs ressources natu­
relles ne se limite absolument pav 
a u domaine économique. E n vue de 
l'expansion des r.rriemcr.:: et de ïa 
préparation à la guerre pour dis­
puter l 'hégémonie mondiale, les 
superpuissances s'évertuent néces­
sairement à piller rageusement les 
richesses du tiers monde. Que les 
pays en voie de développemenl 
prennent en main e l protègent leurs 
ressources, cela est nécessaire 
non seulomeni pour consolider 
l'indépendance politique et dévelop­
per l 'économie nationale, mais aussi 
pour s'opposer à l'expansion des 
armements et aux préparatifs de 
guerre faits par les superpuissances, 
el les empêcher de déclencher une 
guerre d'agression. 

Extraits de l'intervention 
de Teng Siao Ping 

à la session extraordinaire 
del'O.N.V. 
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